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Gaston CALMETTE
Directeur- Géran t

RÉDACTION -  a d m i n i s t r a t i o n
26, rue Drouot, Paris (9* Arr*)

H. DE VILLEMESSANT
Fondâteur

POUR LA PUBLICITÉ
S ’ADRESSER, 26, RUE DROUOT

A L'HOTEL DU < FIGARO >
ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMES

fchez MM. LA GRA NG E, C E R F  & C‘* 
8, place de la Bourse

RÉDACTION — a d m i n i s t r a t i o n  
26, rue Drouot, Paris (9® Arr‘)

TÉIEPHOHE, Trois üqros : 102.48 —  102.47 — 102.48

c Loué par ceur-ci, blâmé par ceux-là, me moquan des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peür d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)
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SUR

L’Amérique du Nord
(1)

I I IUN BANQUET A M. MORGAN
Un soir, à Boston, j'ai assisté à un 

banquet que le Tavern Club donnait à 
M. Morgan. Le club voulait exprimer 
par ce banquet sa reconnaissance au 
généreux Mécène qui avait donné plu- 
jSieurs millions à l'école de médecine 
d'Harvard, et au puissant banquier qui 
.avait,' en 1907, arreté la panique finan­
cière. Mes lecteurs s'imaginent probable- 
mient que ce banquet, donné dans le 
pays du faste, à un des plus riches ban­
quiers, par un club, pour des raisons 
si graves, a été d'une magnificence su­
perbe; que j’ai vu, ce soir-là, un spec­
tacle de luxe unique I 

Jej^ai^^tçüvencore une illusion à mes 
lecteurs.'‘Lê Tavern Club est, comme 
rappellent Tes Bostoniens, un bohemian 
club-, il se compose de professeurs, de 
journalistes, d’artistes, d'avocats, de mé­
decins, d'iiorames de lettres, d’hommes 
d’atîaires qui s’intéressent aux arts et 
aux lettres ; il n’a ni le faste des grands 
clubs ni leur sévère discipline. Situé au 
centre de la ville, dans une vieille petite 
rue, dans une vieille petite maison, il a, 
au dehors et au dedans, la forme d'une 
ancienne auberge anglaise. De là son 
nom. Les salles sont petites et meublées 
avec une simplicité archaïque et voulue.

Aussi le dîner, auquel avait été invité 
ce Crésus moderne, le dîner qu'on lui 
oü'rait.en échange de plusieurs millions 
de francs donnés à une école de médecine, 
fut d’une simplicité antique, égale à la 
simplicité du club. Cent cinquante per­
sonnes dînèrent dans une petite salle, 
très basse, qui en aurait contenu à peine 
cenl. Chaque invité, à commencer par 
bl. Morgan, n'avait donc que l'espace 
absolument nécessaire pour manier la 
fourchette et le couteau. La salle était 
médiocrement illuminée par des bou­
gies, comme une vieille taverne; dans 
une demi-obscurité, sur des tables en 
acajou ,'sans nappe, on mangea le plus 
simple des dîners : des huîtres, un po­
tage, doux plats, dessert. Pas de vin ; 
ceux qui en voulaient pouvaient en 
âcl 1 eter à_ la cave du cl iib. ̂

Le banquet était présidé par un vieux 
banquier de Boston, qui m’avait raconté 
avoir visité, en 18.51, toute 1 Italie en 
charretle, et, vouloir refaire le voyage 
en automobile. H avait à sa droite le 
gou\erneur du Massachusetts et à sa 
giuiclieM. Morgan. La grande majorité 
des commensaux appartenait aux pro­
fessions libérales et aux classes intellec- 
liiellés; c’étaient donc des personnes qui 
n’avaient, aucune importance dans le 
monde , des afi'aires où M. Morgan est 
roi. et dont les fortunes étaient, en com­
paraison do celle de M. Morgan ce que la 
colline de iMontraarlre est en comparai­
son do la chaîne du mont Blanc, lilt pour­
tant là plus parfaite égalité démocrati- 
(]ue a éfe la loi suprême du banquet. Au­
cun cérémonial: on sentait que M. Mor­
gan était considéré comme primus inter 
yyares. Dès le commencement du ban- 
■cpiet. tout le monde s’est mis’à fumer 
des cigarettes, comme on fait en Amé­
rique, dans les dîners d’amis, et les 
discour.s.ont été prononcés dans une es­
pèce de brouillard parfumé, qui em­
plissait la petite salle et voilait la flamme 
des bougies.

,1e les ai écoutés, ces discours, avec un 
vif intérêt, car ils m'ont fait voir, sous 
une forme moderne, la scène des soldats 
romains qui, au triomphe, se moquaient 
de leur'général. On chantait les louanges 
de M. Morgan, dans ces discours, mais 
en mêlant aux louanges des plaisanteries 
et des ra.illeries dont M. Morgan était le 
premier à rire. Et parmi les plaisanteries, 
parmi les éloges de sa générosité, de son 
pq,triotisme, de son amour pour les arts 
et, pour les sciences, presque tous les 
orateurs ont développé, sous des formes 
dijïérentes, la même idée. « Nous viyons 
— disaient-ils — dans des temps agités; 
le,succès devient un crime ; les grandes 
richessessontl'objetde jalousies terribles 
et, d'accusations fantastiques ; un ban­
quier se transforme, dans l'imagination 
populaire,en une espèce de brigand. Nu 
doute que la richesse ne serait pas tant

(1) Voir.le des 10 et 20 avril.

ha'ie par les masses si tout le monde en 
faisait l’usage qu’en fait M. Morgan. »

Ce soir-là, au banquet du Tavern Club, 
’ài compris beaucoup de choses qui 

m’étaient peu claires, auparavant, .l'ai 
compris quelle est la véritable situation 
sociale des grands capitalistes; ce qu’est 
éellenient celle « féodalité » financière 

des Elats-Unis, dont on s'est fait en Eu­
rope une idée si fantastique.

En effet, le spectacle que j’avais sous 
es yeux ne pouvait que faire réfléchir 

orofondément un Européen. L’hôte il- 
ustr̂ e avec lequel je dînais, était un 
lomme immensément riche, un des 
lommes les plus puissants et les plus 
occupés de l’Amérique; et cet homme si 
puissant et si occupé était venu exprès 
de New-York, avait fait un voyage de six 
leures et perdu une journée de travail 
pour s’asseoir à cette table modeste, pour 
lasser quelques heures avec desgens aux­
quels aucun intérêtneleliaitetquiétaient 
:>resque tous des pauvres en compa­
raison de lui. Pour quelle raison avait-il 
accepté cette invitation ? Et ce n'était pas 
'a seule ; pendant les trois mois que j'ai 
lassés aux Etats-Unis, j'ai eu connais­
sance de trois ou quatre autres banquets, 
donnés à M. Morgan dans ditférentes 
villes, dont plusieurs à la distance respec- 
ive de mille ou quinze cents kilomètres.^ 

Pourquoi ce grand banquier perd-il tant* 
de temps pour assister à des banquets 
publics, tandis que ses collègues d Eu­
rope cherchent à se cacher le plus qu'ils 
peuvent?

Un grand capitaliste, comme M. Mor­
gan, est en Amérique un homme  ̂ pu­
blic, tel qu’un ministre, un député, un̂  
chef parlementaire en Europe. Cette 
différence tient à la constitution spéciale 
de l’Etat américain. Il ne faut jamais 
oublier que l'Etat est très faible en Amé­
rique. L’autonomie des gouvernements, 
la Constitution fédérale, la limitation des 
attributions de l’Etat, le principe électif 
appliqué à presque toutes les fonctions 
publiques, la faiblesse de la bureaucra­
tie, l’absence d’un droit systématisé em­
pêchent l’Etat américain d’agir avec l’é­
nergie que déploient même les plus fai­
bles parmi les gouvernements européëns.

— Notre gouvernement, me disait un 
jour M. Mac dures, le directeur du 
grand magazine qui porte son nom, a 
été fondé d’après les idées de la yibilo- 
sophie française du dix-huitième siècle, 
c’est-à-dire d’après la philosophie dlune 
époque qui considérait l’Etat comme l’en- 
nemi, où tous, les esprits étaient préoc­
cupés par la nécessité de lirniter" ses 
pouvoirs et de l'affaiblir. Aussi le prin­
cipe de toute notre Constitution est la 
peur de l’Etat.

C'est pour cette raison que l’Amérique 
a été, à un certain moment, le pays 
idéal du laisser faire, laisser passer, 
toujours cité comme exemple, dans l'an­
cien continent, par les écrivains qui lut­
taient contre la centralisation admi­
nistrative et politique des Etats euro­
péens. Les téléphones et les télégraphes 
sont des entreprises privées ; lés j^ou- 
voirs de l’Etat sur les banques d'émis­
sion et sur les chemins de fer sont extrê­
mement limités; le gouvernement n’a 
jamais prétendu ni au contrôle de la 
bienfaisance et de la religion ni au mo­
nopole de l'instruction ; pendant long­
temps l’industrie, le commerce, l’hy­
giène, l’éducation ont échappé à toute 
espèce de réglementation publique.

Dans ces conditions le capital améri­
cain a pu, pendant cinquante ans, agir 
avec une liberté beaucoup plus grande 
que le capital européen. Ce qu’on a ap­
pelé en Europe l’extraordinaire énergie 
des capitalistes américains était peut- 
être, au moins en partie, la liberlc du 
capital moins entravée par l ingérence 
continuelle et la surveillance tutrice des 
pouvoirs publics. Ainsi en Amérique le 
capital a pris sur lui-même beaucoup de 
responsabilités qui reviennent, on Eu­
rope, à l'Etat; et avec la responsabilité, 
naturellement, il a pris aussi le pouvoir. 
C’est le capital privé qui s’occupe, pres­
que entièrement encore, du développe­
ment des■ communications; c’est-à-dire 
du problème le plus vital pour un pays 
noüveau,comme l'Amérique.C’estle capi­
tal privé qui, en grande partie, pourvoit 
à la bienfaisance et aux besoins de la vie 
intellectuelle et religieuse. Un million­
naire américain a des pouvoirs que ses 
confrères d'Europe n’ont pas : il peut 
fonder des universilés, subventionner des 
religions et des cultes. Il est indiscutable, 
par exemple, que, grâce à la faiblesse de 
l'Etal, toute la haute vie intellectuelle et 
morale, la science comme la religion, 
est en train de tomber sous l'influence 
directe des classes riches...

TiCs idéalistes, imbus de la philosophie 
française du dix-huitième siècle et pleins 
des idées de Rousseau, qui ont fondé la 
République américaine ne prévoyaient 
lias un tel résultat. Ils ne pouvaient pas 
le prévoir, parce que personne ne pou­
vait alors imaginer que de nouvelles 
forces directrices si formidables allaient 
sortir du grand développement écono­
mique de notre époque. D ailleurs, quand 
on le voit de près, on s’aperçoit facile­
ment que cet état de choses n'est pas, 
malgré ses inconvénients, aussi mons­
trueux qu’on le croit en Europe. Mais 
il est très différent de l'état de choses 
qui existe en Europe, ce qui le fait pa­
raître à beaucoup de gens comme mons­
trueux. 11 s'agit donc surtout de com­
prendre quelle est la situation sociale et 
politique créée par ce développement 
différent de l'Elat et des forces capita­
listiques...

J'exposerai la prochaine fois les conclu­
sions auxquelles m'ont amené mes ob­
servations. Et j'espère que mes lecteurs 
comprendront alors non seulement 
pourquoi M. Morgan accepta avec tant 
d’amabilité l’invitation du Tavern Club, 
mais aussi pourquoi M. Carnegie se 
laisse à tout instant interviewer par des 
reporters, pourquoi M. Rockefeller ra- 
coule dans un magazine populaire l’his­

toire de sa vie et pourquoi son fils f,ait, 
les dim anches, des serm ons de m or‘;.lG 
dans les écoles pour les enfants.

Guglielmo Ferrero,

L A  V IE  DE P A R IS

A L L  R I G H T I

Nous venons d’avoir une grève de pom­
piers... Ne vous alarmez pas trop vite. Il ne 
s ’agissait pas des braves soldats qui mettent 
chaque jour leur habileté, leur courage et 
leur dévouement au service du salut de notre 
grande cité. Non. Les pompiers dont je parle 
sont tout simplement des ouvriers .ta-ifieurs,
« Pompier, dit Littré dans son grand diction­
naire, ouvrier qui fait les réparations. »

L’explication de Littré a besoin d’être expli­
quée. On pourrait croire que les pompiers sont 
des «. tailleurs en vieux », ce qui les vexerait 
énormément. Ce n’est pas cela. Les pompiers 
sont, au contraire, des artistes qui rectifient le 
vêtement et font d’un habit mal réussi un habit 
parfait à tous les points de vue. Ils deman­
daient pour l’exercice de leur talent 90 cen­
times par heure. On a dù les leur accorder 
sous peine de voir déchoir l’élégance pari­
sienne. ,

Cependant, il est intéressant de faire remar­
quer qu’il est à Paris une maison qui n’a pas eu 
à satisfaire aux exigences des grévistes... par 
cette bonne raison qu’elle leur avait accordé 
d’avance et spontanément le tarif maximum. 
Cette maison c’est celle de Kriegck, le grand 
tailleur parisien. En quittant le boulevard des 
Ita.liens pour aller princièrement s’installer rue 
Royale, il avait fait le nécessaire pour s’assu­
rer le concours de collaborateurs dignes de sa 
clientèle d’élite et, de son propre chef, il avait’ 
fixé pour eux des salaires en proportion avec 
leur mérite. Ce qui prouve, au moins en ce cas, 
la vérité du vieil adage qui dit que « les bqns 
patrons font les bons ouvriers ».

La question du salaire n’est pas tout. Dans 
sa nouvelle-installation, en même temps qu’il 
sacrifiait au plus grand luxe pour les salons 
destinés à recevoir ses clients, Kriegck se 
préoccupait du bien-être et de l’hygiéne :de 
son personnel. A ce point de vue, confort des 
ateliers, éclairage, aération, accès facile, ètc. 
Kriegck a fait de sa maison une maison type, 
une « maison modèle » qui est donnée en exem­
ple à toutes les autres par la Préfecture de 
police.

Pour ne citer qu’un détail — mais un détail 
qui a son importance — tout lé personnel ou­
vrier de la niaison Kriegck reçoit un costume- 
spécial de travail en toile blanche, nettoyé 
aussi souvent qu’il est nécessaire, garantie de 
propreté et pour les ouvriers et pour les 
clients. Le soin que Kriegck prend de son per­
sonnel va jusqu’à mettre, pendant les heures 
de travail, du thé.à la disposition de ceux qui 
ont besoin de se réconforter.

Nous appelions tout à l’heure Kriegck «tail­
leur parisien ». C’est une qualification insuf­
fisante. C’est « tailleur mondial » que nous 
aurions dû dire. Avec son air tranquille, sa 
figure réjouie et éclatante de jeunesse et de 
santé, Kriegck est, ’ sans contredit, l’homme 
d’affaires de Paris qui a le plus fait, par ses 
voyages d’exploration, pour propager dans 
l’univers entier le bon goût français. Il est 
aussi connu dans les deux Amériques, à New- 
York, à Chicago, au Brésil, au Chili, en Co­
lombie, au Venezuela, dans la République 
Argentine que sur le boulevard.

Toujours soucieux de l’intérêt de ses clients 
et tenant à être en communication constante, 
même avec ceux qui sont les plus éloignés, il 
vient. d’avoir une idée géniale ; fonder un 
journal qui les renseignera sérieuserrient et 
sûrement sur la véritable mode masculine pa­
risienne.

AU Rightî te\ est lé nom de ce journal 
pour lequel il s'est entouré des collabora­
teurs les plus aptes à le rendre à la fois utile 
et agréable. AU Right! est une publication 
illustrée de forme album à l’italienne, c’est-à- 
dire plus large que haute. On y traitera de 
tout ce qui touche à l’élégance et aux occa­
sions de la montrer.

« Alors que de multiples gazettes, dit 
«l’Avant-Propos », fort intéressantes parfois et 
illustrées de .très artistique façon, donnent au 
beau sexe toutes les indications désirables 
sur l’évolution de la mode féminine, il était 
au moins étrange de constater que pas une 
publication, en dehors des . albums profes­
sionnels, ne donnait au mondain les rensei­
gnements que doit désirer in petto  tout gent­
leman soucieux d’une impeccable tenue. 
Nous avons pensé combler une regrettable 
lacune en recueillant auprès des grandes ve­
dettes en l’art du costume masculin toutes les 
indications précises sur le mouvement de la 
mode et en les groupant sous une forme 
aussi attrayante que possible, afin d’en faci­
liter la lecture’aux hommes élégants dont 
nous souhaitons l’approbation. Si nous avons 
réussi à les intéresser, notre but sera atteint 
et nous recommencerons. »

A il R ig h t ! sera tiré  en couleurs et illustré 
par les meilleurs artistes. Les dessins du pre­
mier numéro portent les signatures connues 
et aimées de Mich et de Berton. Ce premier 
numéro contient d’abord une indication des 
réunions-sportives et mondaines, courses, ex­
positions, etc., où peut se montrer l’élégance r 
une humoristique fantaisie : « L’ami Gontran 
de Keralouëtv, avec vignettes en couleurs, in­
tercalées dans le texte ; deux superbes plan­
ches : les Vêtem ents de v ille  et de sport, aux 
courses; les Vêtem ents de-soirée, pour civils 
et uniformes, de la coupe de Kriegck, c’est- 
à-dire à la di*rniére mode, etc.

La couverture à elle seule est un petit 
chef-d’œuvre. Elle représente une scène du 
Concours hippique, trois personnages, dont 
une dame, regardant un officier qui fait sauter 
une barrière.à son cheval ; la pose du cava­
lier, l’allure du coursier sont d'une vérité 
qui dénote une étude approfondie de la science 
hippique. C’est un véritable tableau.

AU Right ! sera bientôt sur toutes les ta­
bles, dans tous les salons, non seulement de 
Paris, mais des deux Amériques, où son 
créateur Kriegck compte de si nombreux et 
fidèles client* auxquels il apportera cette 
quintessence de parisianisme dont on est si 
friand à l'étranger.

Carel du Ham,

Échos
La Température

La journée d’hier, à Paris, a été assez agréa­
ble ; le ciel est encore, il est vrai, très nua­
geux et lèvent souffle toujours'du nord-est, 
mais le soleil brille et réchauffe un peu l’at­
mosphère, d’un.o très grande fraîcheur vrai­
ment pour la saison. Enfin, il n’est pas tombé 
d’eau.

Cependant on notait dans la matinée, en 
banlieue, des minima de o® à 1° au-dessous, 
avec une gelée blanche générale. Vers sept 
heures, le thermomètre marquait 5° au-dessus 
de zéro et 14° à six heures du soir. Pression 
barométrique à midi : 773™“ !. Le baromètre 
était à 774*“”’ dans le nord de la France.

Des pluies sont tombées sur l’ouest des îles 
Britanniques et sur le centre du continent. 
En France, on signale seulement quelques 
ondées dans l’Est.

La température a monté légèrement dans 
nos régions.

Départements, le matin. Au-dessus de ^éro ; 
3® à Besançon, 4° à Nancy à Charleville, à 
Clermont et à Dunkerque., 5®’ à Boulogne, à 
Rochefort et à Limoges, 6® à Brest, à l’ile 
d’Aix, à Nantes, à Bordeaux, au Mans et à 
Marseille, 7® à Cherbourg, à Lorient, à Biar­
ritz, à Toulouse et p. Cette, 8® à Ouessant, 
10® à Perpignan, 16® à Oran et à Alger.

En EYance, un temps beau est probable.
(La température du 3 mai 1908 était, à 

Paris : 15® au-dessus de zéro le matin et 
24® l’aprés-midi; baromètre : 764°“ ; très belle 
journée.)

Du Nero York Herald :
A New-York : Temps beau. Tempéra­

ture : màxima, 150 ; minima, 5®. Vent sud, 
très faible.

A Londres : Temps beau. Température : 
maxima, 14°; minima, 3®. Vent sud-est, faible. 
Baromètre en baisse. ■

A Berlin : Temps nuageux. Température 
(à rriidi) : 9®.’

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Ouen. —  Gagnants du ;

Prix du Blavet : Esquivan ; Hidden Tears. 
Prix de Morgat ; Le Citadin ; Kaboul.
Prix de l'Odet : Gribouille ; Nourrice.
Prix de Penmarch : Cappiello ; Antinoüs. 
Prix d’Ouessant :Porït'ïramhoVize \ Roi Fou. 
Prix Quand-Même : Chloral ; Rouvrou.

A Travers Paris •
En l’honneur de Jeanne d’Arc.
Plusieurs de nos lecteurs nous ont de­

mandé quand il conviendrait de pavoi­
ser et d’illuminer en l'honneur de la 
bienheureuse. Renseignements pris à 
l'archevêché, les jours les meilleurs se­
raient ceux du triduum du diocèse de 
Paris, c'est-à-dire les 14, 15 et 16 de ce 
mois, pour le pavoisement; le 16, en 
outre, on illuniinerait.

La Semaine religieuse publiera, d’ail­
leurs, vendredi prochain, une note à ce 
sujet.

Les tracasseries inutiles.
Nous recevons la lettre suivante :
Votre journal a signalé les mauvais procé­

dés qu'ont acluellement les douaniers finan­
çais à l’égard des voyageurs, dans la visite 
de leurs bagages. En un temps peu éloigné, 
il n’y avait pas assez de mots pour flétrir la 
conduite peu digne des douaniers italiens.

Aujourd’hui les rôles ont complètement 
changé. L'Italie a fait des progrès et est de­
venue un pays vraiment libéral, tandis que 
la France, depuis quelque temps, est un des 
pays les plus Iracassiers à la douane. Tout 
le monde se plaint des fçmilies minutieuses 
et outrageantes qu’on doit souvent subir à 
la frontière. Je connais des personnes res­
pectables, dont on a fouillé, sans résultat, 
les poches des habits qu’elles avaient dépo­
sés pour SC coucher dans le sleeping. Cela 
est arrivé dans l’Express-Orient ; on ren­
contre, sur cette ligne, des agents vraiment 
trop zélés !

Est-il possible que les principes aient 
changé à ce point, que ce qui est détestable 
chez les autres soit devenu bon chez nous, 
et que, pour quelques sous que l’on pourra 
ramasser par ce moyen, on dégoûte et on 
éloigne des voyageurs qui viennent en France 
dépenser des milliers et des milliers de 
francs ?

Un lecteur.
N

Notre lecteur a parfaitement raison. 
La France a des traditions d’aimable 
hospitalité qu'elle aurait tort de perdre.

Et puis, le résultat le plus habituel des 
tracasseries douanières est d'exciter le 
goût de la fraude.

Enfin, ces pratiques ont quelque chose 
d'inélégant qui ne convient pas du tout 
à notre pays.

veur du Louvre, c’est-à-dire en faveur 
du public.

LE SULTAN' POÈTE
« Mehniet V est un poète  

■ distingué ; il a traduit en 
élégants vers turcs des poé­
sies persanes. »

(Journaux.)
Pour bercer l’ennui résultant 
De l’orabre où le plongeait son frère, 
Mehinet Cinq, l’actuel Sultan,
Se livrait aux jeux qu’il préfère.
Or ces jeux, loin d’étre effrayants. 
Dénotent une âme superbe ;
Notre nouveau Chef des croyants 
Croit à la majesté du verbe.
Oui : cependant qu’Abdul-Hamid 
S’amusait à l’horreur des crimes.
Lui savourait Gœthe ou ie Cid ;
Puis mêlait aux rythmes les rimes...
II doit y renoncer, dit-on, 
hlaintenant qu’on vient de l’élire.
Va-t-il briser son mirliton?... 
Désaccordera-t-il sa lyre ?...
C’est peu vraise:*il'lable. .riî effet.
Dans l'un et dans l’autre némisphére,
11 n’est pas un homme ayant fait 
Des vers qui puisse n’en plus faire !...

Hugues Delorme.

M. Dujardin-Beaumstz, accompagné 
de M. Bigard-Fabre et de M. Faure, a 
inauguré biei', au Louvre, les merveilles 
de la collection Gay, exposées dans ja 
salle de la Colonnade.

M. Gaston Migeon, conservateur des 
objets d'art, faisait les honneurs de cette 
petite et précieuse exposition au sous- 
secrétaire d'Etat.

Les admirables émaux de Limoges, 
les céramiques rarissimes, les ivoires 
byzantins, le fragment do sculpture en 
marbre font do cettë vitrine une des 
plus riches du Louvre, et ont été très 
appréciés du public d’amateurs, d’éru­
dits et de collectionneurs qui avait été 
convié à cette inauguration.

INSTANT.VNÉ 

J an  K U B E I . I K
Il nous est revenu après une absence qui 

a paru bien longue à ses admirateurs, mais 
qui a été pour lui l'occasion de nouveaux 
triomphes.

Kubelik ! Depuis Paganini il n’est pas de 
nom qui évoque aussi complètement la gloire 
la plus Tetentissaute en meme temps que la 
virtuosité la plus fabuleuse. Sous son archet 
prestigifius,.., le violon semble abdiquer toute 
matérialité pour ne plus se réclamer que de 
vertus surhumaines. Cette technique vertigi­
neuse suffirait elle-même à créer des prodiges, 
et cependant un génie multiple lui adjoint 
encore la force et le charm'e incomparables 
de l’expression. Sa renomiùée n’a fait que 
grandir avec son talent, et il n’en est pas de 
plus divers : il satisfait l’esprit, il trouble dé­
licieusement les sens, il étreint les cœurs.

L’enthousiasme qu’il suscite partout où il 
passe déterminait, il y a quelques jours en­
core, dans ce Paris sceptique et désabusé, la 
forme la plus spontanée du triomphe : lorsque 
Kubelik sortit de la salle Gaveau, à l’issue de 
son premier concert, le public délirant le suivit 
jusqu’à sa voiture et peu s’en fallut que l’on 
vît le célèbre virtuose porté dans la rue comme 
un héros antique !

Les fêtes de nuit du jeudi qui l’an der­
nier ont eu un si vif succès auprès des 
fidèles d'Engbien ont recommencé cette 
année avec une égale réussite.

En outre, chaque soir le brillant or­
chestre tzigane qui fut si apprécié cet 
hiver au Casino municipal de Nice a 
suivi Negresco et se fait entendre pen­
dant le dîner dans les salons du restau­
rant du Casino municipal d'Engbien.

-0-00-

Le chef-d’œuvre de Boule.
Un bureau de Boule, d'une valeur ines­

timable, et plus beau encore que celui 
de Colbert dont on a tant parlé, va en­
trer dans les collections du Louvre.

C’est M. Dejean, directeur des Archi­
ves nationales', qui* ofi're cette pièce uni­
que, en échange d’une copie dont on 
achève l'e-xécution.

Ce bureau, qui passe pour être le chef- 
d’œuvre du .célèbre ébéniste de Rouis 
XIV et du Régent, était le meuble favori 
de Napoléon PL L'Empereur l'avait fait 
placer dans les entresols de la grande 
galerie du Louvre, où, par sou ordre, 
furent réunis tous les papiers d'Etat et 
documents constituant les archives du 
pouvoir exécutif depuis 1789, et qu'on 
appelait la « Seçrétairerie d'Etat ».

Au mois de février 1849, documents et 
molDilier de la « Seçrétairerie d Etat » fu­
rent transportés,'“en vertu d'un arrêté 
du 10 août 1848, aux Archives natio­
nales.

Le merveilleux bureau de Boule y 
avait été conservé, jusqu'à ce jour, dans 
le cabinet du directeur. On saura gré à 
M. Dejean de s’eii être dessaisi en fa­

ABONNEIVIENT
Trois mois Sis mois Un aa

Seine et Seine-et-Olse.......  15 »  30 j> 60 9
Départements....................  ig  75 37 50 75 a
Union postale......... ;........... 21 50 43 »  86 a

On s'ahô me- dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

jourS: en eiTef, qu'on voit des tableaux 
anciens et modernes de cette qualité. Les 
portraits de Larj îllierre, de Rigaud, de 
Fourbus, de-N. Mues, les chefs-d’œuvre 
de Courbet, d'Henner, do Gérard Dow, 
de Wouwermans, le petit triptyque où 
l'on devine Memling, tout enfin ce qui 
constitue cette collection est de nature à 
provoquer jeudi des enchères particuliè­
rement mouvementées et brillantes. Cel­
les-ci seront dirigées par M® Emm. Ori- 
get, assisté de M. Georges Sortais, pein­
tre, expert près le Tribunal civil. De­
main, l'exposilion sera publique.

LE ROI
Le Roi a franchi hier, triomphalement, sa 

trois centième représentation. C’est un . beau 
régne, et qui n’est pas fini. Sa Majesté le roi de 
Çerdagne a bien mérité de son pays et même 
de l’Europe, car il a répandu dans les grandes 
capitales les bienfaisantes leçons de sa belle 
humeur. Tandis qu’à Paris Edouard VII l’ap­
plaudissait discrètement, de sa baignoire des 
Variétés, il conquérait à sa sagesse souriante 
les sujets de Léopold II, de François-Jo­
seph I®L de Guillaume II œt de Victor-Em­
manuel II. C’est un conquérant pacifique. 
On ne peut que féliciter MM. Gaston de Cail­
lavet, Robert de F'iers et Emmanuel Arène de 
l’avoir introduit dans l’Histoire par l’entrée 
des artistes.. Désormais, il est un personnage 
officiel, mieux : un type légendaire. C’est le 
roi bon enfant, dont le souvenir est insépara­
ble de celui de M. Albert Brasseur.

Son prodigieux succès, qui dépasse la for­
tune habituelle aux pièces les plus heureuses, 
se rapporte peut-être aussi à d’autres causes. 
Dans leur spirituelle et amusante comédie, 
MM. Gaston de Caillavet, Robert de Fiers et 
Emmanuel Arène ne se contentèrent point de 
présenter le souverain tel qu’on le souhaite ; 
ils montrent aussi les politiciens tels qu’on ne 
les désire plus. Le bourgeois socialiste, qui 
est à proprement parler le bourgeois gentil­
homme mis au goût du jour, et courtisan du 
peuple comme son ancêtre était le courtisan 
de l’aristocratie, contribua sans doute au 
triomphe de la pièce. Le public, qui paye si 
cher sa réussite, sc sentit déjà un peu vengé 
en le voyant ridiculiser sur la scène. Et de 
cette manière le Roi, qui nous valut tant de 
plaisir, nous donne, par surcroît, des pro­
messes.

Si, comme on l’a dit, le Mariage de Figaro 
fut une date politique, la ravissante comédie 
des Variétés emprunte une signification parti­
culière aux événements dont l’opulent mil­
lionnaire Bourdier ou ses collègues sont les 
héros et que le public, même.en dehors du 
tliéâtre, commence à considérer avec lassi­
tude.

Aujourd'hui, à la galerie Georges-Pe­
tit, s'ouvre l'exposition particulière de 
l'admirable collection de Mme de V...' 
Tous les amateurs de Paris et d’ailleurs 
s'y reiicoiitreronl ; ce n'est pas tous les'

L'exposilion J.jOuis Legrand, inaugurée 
hier, avait attiré, rue Le Peletier, à la ga­
lerie Gustave Pellet un grand nombre 
d’amateurs, parmi lesquels on remar­
quait :

MIû. Lozé, Saiusèro, Henry Marcel, lord 
Berwick, H. Vever, Rodriguos, Refoulé, Pé- 
ladan, comtesse de Béarn, marquis de Cla­
piers, baron André de Fleury, de Roig, etc.

On voulait voir le fameux, l'extraordi­
naire, l’admirable VI, où l’artiste
s'est haussé à une si rare puissance d ex­
pression, de caractère et d'humanité; 
mais on ne s'arrêtait pas qu'à ce chef- 
d’œuvre, on goûtait également les pas-; 
tels d’une si capiteuse féminité, les eaux- 
fortes et les incisives et intenses pointes- 
sèches pour la série des Bars : c’est là un 
régal d’art incomparable, dont les visi- 
tcur.s s'empresseront de prendre leur 
part, jusqu'au 20 mai.

Arsène Lupin nous a quittés pour 
voyager à travers les Amériques. Après 
avoir rempli la France de ses exploits, 
le syrapatlnque cambrioleur nous a fait 
part d'un gros secret :

. — Figurez-vous qu’une fois seulement 
et pour ne point décourager mon pau­
vre adversaire Guerchard — qui est un 
brave homme après tout et qui a con- 
quis.toule ma sympathie — je me suis 
laissé reprendre un merveilleux sautoir 
en perles...

■» Cependant, rassurez-vous, la vic­
toire de Guerchard ne fut que fictive : 
le collier sortait de chez Tecla, de la 
rue de la Paix, dont les perles merveil­
leuses nie- permirent, tant elles imitent 
parlaitément les vraies, de donner une 
satisfaction d’amour-propre au pauvre 
vieux policier... tout en conservant le 
superbe sautoir que je m'étais approprié 
chez une authentique comtesse et qui 
faisait l'objet de nos poursuites assi­
dues. »

Nouvelles à la Main
, A la campagne.

Une Parisienne aperçoit une paysanne 
qui porte sur sa tête un immense panier 
plat débordant de légumes. Et la Pari­
sienne s’écrie 
- — Ah ! le joli chapeau I

— Il recommence à neiger en pro­
vince.

— C’est le'printemps qui cesse le tra­
vail...

— Les employés des chemins de fer 
de l'Etat exigent que leur situation soit 
améliorée sans retards.

— Sans retards!... Ils oublient qu'ils 
sont employés des chemins de fer de 
l’Etat !

A
Au central télégraphique :
Les employés ri3Commencent à s'agiter, 

on leur a fait tomber quelques suspen­
sions sur la tète.

Le Masque de Fer.

Un atterrissage
dramatique

MM. de La Vaulx et Léon Barthou blessés
Le comte Henri de La Vaulx, vice- 

président de i'xAéro-Club de France, s'est 
grièvement blessé, hier matin, dans un 
violent atterrissage. Son compagnon de 
voyage — un officier de génie, disent 
certaines dépêches; M, Léon Barthou, 
dit celle de notre correspondant, ren­
seignement que confirme d’ailleurs une 
communication officielle de l'Aéro-Club 
de France — n'a été, lui, que légèrement 
atteint à la tête.

Voici dans quelles conditions est sur­
venu le double accident.

Avant-hier, dimanche, le comte de La 
Vaulx et M. Léon Barthou ~  le frère du 
ministre — tous deux excellents pilotes, 
le premier compte plus de deux cents 
ascensions, le second pas loin d'une cen­
taine' s'élevaient à bord de F'il-dn-Vent, 
pour tenter de conquérir une des épreu­
ves de rAéro-Club de France, la Coupe 
d'Arlandes.

Partis du parc de Saint-Cloud, les 
aéronautes se trouvaient hier matin dans 
la vallée du Rhône, ayant effectué jus­
qu’alors un voyage parfait. Le ballon 
commençant à donner des signes de la- 
tiçue, MM. de La Vaulx et Léon Barthou 
décidèrent d'effectuer leur descente avant 
d atteindre la région périlleuse des Al­
pines vers laquelle les entraînait un 
mistral d'une extrême violence. Pris 
dans la tourmente de vent, et voyant le 
danger qui les menaçai t, les deux aéro- 
nautes voulurent hâter la descente, mais 
il était trop tard, et si rapide qu'eût ôté 
leur décision, ils ne purent atterrir là où 
ils l'espéraient.

A une allure vertigineuse, ils franchi­
rent les Alpines, pour tomber violem­
ment dans des tourmentes de vent, dans 
le célèbre, pittoresque et si accidenté vil­
lage des Baux. Jetés sur un rocher au 

‘pied dos ruines du château même, ie 
comte de La Vaulx et M. Léon Barthou 
se blessèrent dans le choc à terre qui fut

i
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effroyable, et les précipita hors de la na­
celle."

Des touristes, témoins de ce tragique 
atterrissage, se portèrent au secours des 
deux acronautos, qu'ils relevèrent assez 
cruellement blessés. Le comte do la 
Vaulx avait une double fracture à la 
jambe; M. Léon Barthou portait à la 
tète différentes contusions.

Par téléphone on fit venir deux méde­
cins, les docteurs Ambessou et Bec qui 
ont prodigué aux blessés des soins em­
pressés, et les ont ensuite fait transporter 
a Avignon.

MAI. de La Vaulx et Léon Barthou 
seront, paraît-il, à Paris aujourd'hui.

Cet accident est le premier accident 
aéronautique des deux habiles et intré­
pides pilotes. Le comte de La Vaulx a 
été, il y a quelques années, victime d’un 
assez grave accident, mais en s’exerçant 
au ski; dans une mauvaise glissade il 
s’était fracturé la rotule.

La nouvelle de l’accident, connu hier 
soir à Paris, avait créé une grande émo­
tion à l’Aéro-Club de France et à l’Auto- 
mobile-Club de France, où MM. Léon 
Barthou et do La Vaulx comptent les 
plus vives'et les plus justes sympathies.

Frantz-ReicheL

L e j ü l j j n a e a ^ r a V i r f e
SALONS

— Le ministre des affaires étrangères et 
Mme Pichon donneront deux grands dîners, 
les samedis 2 2  mai et 5 juin : le premier en 
Phonneur des chefs des missions diplomati­
ques accréditées en France ; le second, en 
l'honneur des présidents et des bureaux des 
deux Chambres.

— Mme Cogordan a donné avant-hier, une 
jolie matinée artistique.

Au programme :
Bst-ce toi chère Elise, de M. Jacques Mes- 

nier, enlevé de verve par Mme Varly ; les 
Yeux, de Sully Prudhorame, musique de Grieg, 
et les Doux grenadiers, de Jules Barbier, 
musique de Schumann : M. Paul Baume, l’i­
nimitable diseur accompagne au piano par 
M. Fernand Rivière; une scène du Démo- 
critc, de Regnard : Mme -Varly et M. Paul 
Baume ; des danses espagnoles ; la senorita 
Mariquita Martiiv'z.

Dans l’assistance :
Marquise dcl Muni, marquis et marquise de 

Reverseaux, M., Mme et Mlle Deirance, ^Ime et 
Mlles Delcâssé, M. et Mme André de Gournay, 
comtesses WaleAvska. Jeanne de Noé, Marc do 
Rostang, de Las-Cases, Mmes Petrocochino, 
Fourtoul, Emile Joubert. Louis Ganderax, colo­
nel et Mme Bruzon, M. Déroulède, etc.

— La duchesse de Caylus donnera une soirée 
dansante le samedi 15 mai, dans son hôtel de 
la rue Saint-Dominique.

— Soirée artistique très réussie, avant-hier, 
chez le viçomte de Saint-Geniés. Au pro­
gramme :

Mme Louise Balthy, avec ses envolées ly­
riques et fantaisistes, en lesquelles on sent 
revivre l’âmie de Thérésa ; l’éxquise Cléo de 
Mérode, dans sa gavotte Louis XV, qu’on 
voulut applaudir deux fois ; Mme Odette Du- 
lac, la fée des sous-entendus malicieux et gri­
vois; Mme Tamara, avec son danseur Marti­
nez, --- tous deux étincelants dans leur cos­
tume pailleté d’or, — a exécuté, au bruit des 
castagnettes, les tangos, les fandangos, les 
allégnos d’un rythme endiablé.' •

Comme ' contraste, Mme Duluc, Ta fine di­
seuse, vint dire de jolis poèpms aiqpvg-eux et 
attendris. - . . . .  ... '

La Comédie-Française était brillamment 
représentée par Mme Marie Lecomte, d'un 
talent si impeccable et d’une si spirituelle 
simplicité : par Mme Lherbay, qui met tant de 
sentiment dans ses poésies ; enfin par Mmes 
du Minil et Lynnés, qui enlevèrent de verve 
ce périt acte-bijou qui s’appelle Qros Cha~

La journée se termina en éclats de rire avec 
Roger Ferréol, inimitable dans ses joyeuses 
imitations et Dominique Bonnaud, dans deux 
chefs-d’œuvre : le Mariage Fallièrcs et Vln~ 
tèressanie détenue. Reconnu dans l’assis­
tance ;

PriüGCsse Jeanne Bonajîai'lo et marquis de Vil- 
lenouvo, comtesse de Trédern, prince et prin­
cesse Cantaeuzène. comtesse B. de Gontaut, 
comtesse Pillet-Will, baronne d’Itajuba, comte 
et comtesse de Grancey, comtesse et Mlle de 
Tanlay. comtesse d ’.\zincourt, marquise do Gus- 
quot, '‘vicomtesse de Lambertye, marquise de 
Lanjamçt, çomtc.sses de .Salverte, do Chateau­
briand, de B'bisgelin, M.M. et Mlles de Ressé- 
guier, de Saint-Léger, vicomtesse do Boislandry, 
.comte et comtesse de Villcueuvc-Esclapon, vi­
comtesse de Lignac, comte et comtesse Marqui­
se!, etc.

Les généraux Rothrvillor, .\ubortin et doSancy, 
comte d’Elva, baron de Ravignan, comte de Pey- 
j-onnet, marquis de Tanlay, baron do Groves- 
tins, marquis do Campaigno et de Rochegude, 
comte Pisani, baron Ghristiani. baron d’.\utcro- 
che, A. de Fouquièros, comte de Laborde, etc.

— Le docteur Hirtz et Mme Hirtz ont donne 
avant-lûcr dans leurs salons de la rue de Mi- 
romesnil un thé des plus élégants.

Aux amis réunis chez elle, Mme Hirtz a fait 
entendre Mlle Bady. l’interprète applaudie du 
Scandale, la poignante pièce de la Renais­
sance ; M. Vianenc, l’excellent baryton de 
rOpéra-Coraiquc, puis M.Tréville, du théâtre 
Réjane, e|t la spirituelle Milly-Mcyer, dans 
leurs amusahtes « chansons en crinoline ».

Mme Henri Gain, la délicieuse cantatrice, 
réservait une surprise à tous les invités et 
aux maîtres de la maison cux-racmes : elle a 
bien voulu se faire entendre dans des mélodies 
de Schumann, l'air de Ceudrillon de Massenet 
deux compositions de Moret, etc., et elle 
a laissé son auditoire sous le charme d’une 
voix ĉ ui n’avait jamais été plus suave.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le Président de la République et Mme 

Falliéres, accompagnés du commandant 
Schlumberger et du commandant Bard, ont 
quitté hier, à deux heures, le palais de l’Ely­
sée pour se rendre, en automobile, à Ram­
bouillet, où ils sont arrivés à trois heures qua­
rante pour y passer une dizaine de, jours.

M. Ramondou est resté à l’Elysée.
— L’amélioration de l’ctat de santé du pré­

sident du Conseil continue, mais M. Clemen- 
c.eau, sur le conseil de ses médecins, est 
obligé de garder encore la chambre.

— T..e grand-duc Michel Michaïlovitch et la 
comtesse Torby ont quitté hier Cannes pour 
BC rendre à Paris et ensuite à Londres.

Leurs enfants sont partis hier même pour 
l’Aliemagne.

MARIAGES
— Tout le grand monde parisien se trou­

vait hier réuni en l’église Saint-Pierre de 
Chaillot, où l’on célébrait le mariage du comte 
Ernest de Caraman, capitaine d’artillerie, fils 
du comte de Caraman, ancien député, conseil­
ler général de Seine-ct-Oiso et de la comtesse 
née de Padoue, awc Mlle Hélène de Ganay* 
fille du comte André de Ganay et de la corà- 
tessc née Le Marois.

Le cortège nuptial à l’entrée de l’église était 
ainsi coinposé :

Comte André rie Ganay et Mlle Hélène do Ga- 
n.ay, comte Ernest do (.larauian et comtesse cio 
Carnm.an, marquis de Ganay et comtesse .\ndrô 
de (îan/iy, ‘ comte do Caraman et comtesse de 
JMortemart, oomto Lo Marois et marquise do Oa- 
iiay, m'M) Ridgway, comte Charles de Caraman 
et comtesse Félix do Caraman, comte Gérard do 
Ganay et comtesse Paul Lo Marois, marqui.s de 
Tnlhouet et comtesse de Mnlestroit, comte Guil- 
Inijme de Gana^' et princesse d’Hénin, comte de 
Morteinart et comtesse Hélie de Hui fort, prince 
«l-Héma GéMrd -cR.-' OatiAy, comte
Maurice de Fange et comletisc Charles de Beauf-

fort, comte Landon de Longeville et marquise 
do Ganay (L',\igle), m.arquis de Grammont et 
marquise do Marciou, comte do La Tour du Pin 
et comtesse Jacques do Ganav, marquis de Levis 
et marquise do Juigné, .M.'do La Faulotte et 
comtesse Le Marois née Haussonville, comte Ar­
mand de Malestroit et marciuiso de Talhouët, 
comte Jacques de Pourtalès et comtes.se do 
La Tour du Pin. comte Georges de Talhouët et 
marc(uiso de Lévis, comte Paul do Pourtalèa et 
Mme do La F.aulotte, comte Hélie de Diirfort et 
cqmte.sse Georges de Talhouët, comte Adrien do 
Lévis Mirepoix et marquise do Rochechouart.

M. le chanoine Yon, avant de donner la bé­
nédiction nuptiale a prononcé une allocution 
des plus élevées sur le mariage chrétien.

Les témoins étaient pour le marié : le duc 
de Caraman et le marquis de Talhouët-Roy ; 
pour la mariée ; le marquis de Ganay et le 
comte Le Marois.

La messe a été dite par M. l’abbé Bourdon. 
Les quêteurs et les quêteuses étaient M. Mau­
rice (le Ganay et .Mlle Marie de Caraman ; M. 
Bernard de Ganay et Mlle de Mortemart.

Remarqué parmi les • plus exquises toi­
lettes ;

La mariée, long fourreau tout enroulé en peau 
de cygne nacré, la traîne immense et carrée re­
couverte d’un manteau do cour en vieux point 
d’.\ngI(îterro, retenu sur le côté par un bouquet 
d ’oranger ;

Comiesso .ândré do Ganay, robe plissée en 
gaze améthyste sur fourreau do liberty orchidée, 
tunique brodée moyen âge ouverte sur des ma- 
lines d’argent retenant le bas du la traîne ;

Comtesse Le Marois, robe en voile ,Sapho blanc 
craie avec tunique byzantine tissée d’aluminium, 
longue écharpe frangée drapant la taille ;

Princes.se cTlIénin, longue dalmatique on char­
meuse perle s’ouvrant sur do.s broderies de soies 
argentin, tout lo haut ajouré en tulle, dentelle 
sur gaze d’argent;

Comtesse de La Tour-du-Pin, robe en voile 
miroir lavande, long peplura tout incrusté d’en- 
tre-deux et de motifs do Chantilly du môme ton, 
fichu enroulant gracicuseraout les épaules.

Ces ravissantes toilettes étaient de Rouff.
Après l’interminable défilé à la sacristie on 

s’est rendu à l’hôtel de l’avenue d’.Antin ou 
la comtesse Paul Le Marois et la comtesse 
André de Ganay, grand’raére et mère de la 
charmante mariée, donnaient une grande ré­
ception. L’exposition des cadeaux fut une 
vraie joie des yeux.

Dans la corbeille : diadème perles et dia­
mants, un rang de grosses perles, broche 
grosse perle entourée de diamants, bague 
avec émeraude et diamants, bague perle et 
diamants, dentelles anciennes, point d’.Angle- 
terre, point de Venise, point d’Alençon, four- 
rure.s, zibelines.

Citons parmi les donateurs
Comte etcomtosse André de Ganay,pendentif de 

corsage saphirs et diamants, bague saphir et 
diamants, aigrette ancienne rubis et diamants ; 
comtesse P. Le Marois, grand devant de corsage 
en diamants ; marquise de Ganay née Ridgway, 
bureau Louis XV ancien ; maniuis et marquise 
Ganay, garniture de ch(3uiinée époque Louis XVI ; 
comte et confies^e do Mortemart, chaise-longue 
époque Louis XV ; comte oi comtesse Charles de 
Caraman, nécessaire de voyage vermeil ; duc de 
Caraman, comte ot comtesse Maurice de Pange 
et comtesse de Malestroit, grand thé argent ; 
comte et comtesse Gérard de Ganay, secrétaire 
Louis XV en argenterie ; conte Alhert.Le Marois, 
commode marqueterie Loui.s XV et pendule 
Louis XVI ; prince ot princesse d'Hénin, garni­
ture de toilette Louis XVI argent ; M. et Mme 
O’Connor, table Louis XVI ; comte Le Marois, 
peigne diamants et écaille ; comte Lordon de 
Longeville, grand vase Louis XVI argent ; mar­
quis et marquise do Talhouët, ot comte et com­
tesse de Talhouët, argenterie complète ; com­
tesse Félix de Caraman, grand surtout argent ; 
tomto. Guillaume de Ganay, pendule Louis XVI ; 
marquis do Grammont, bracelet gourmette or ; 
comte et comtesse de La Tour du Pin, table en 
m arqueterie; M. ot Mme de La Faulotte, su­
criers argent; mari|uiso de Ganay douairière, 
chocolatière vermeil ; M. et Mme Ridgway, ber­
gère Louis XV ; comte et comtesse de Beaufîort, 
table en onyx ; comte et comtesse Hélie de Dur- 
fort, barrette diamants ot rubis ; marquis et 
marquise' de Rochechouart, potiche, chine au- 
ciepnOj çonyonir du duc do Padoue, automobile ; 
souvenir do .Mme Ridgway, mobiliGr ' ancien ; 
comte et comtesse de Juigné, groupes d’enfants 
en porc-elaine do Capodimonte ; marquise de 
Maicien, vase Sèvres ; marquis et marquise de 
Lévis, grand coupe-papier Louis XVI.

Au nombre des autres donateurs :
Prince Pierre d’.Arenberg, marquis et mar­

quise de Ferrières, baron et baronne Hainguerlot, 
prince et princesse C. Radziwill, duc et du­
chesse de Luynes,marquis et marquise de Poléon 
Saint-Georges, Mlle do Ganay, comte et com­
tesse Henry de Courcy, Mme do Brantes, comte 
et comtesse René do Castries, duc de Morte­
m art; Mme Barclay, .M. et Mme Guy de Wendel, 
Mlle Eliane do Bonvouloir, comtes J.acques et
Jean de Pange, comte et coriitesse de Bryas, 
,M.\I. Etienne Ganderax, .■Vndré de Fouquières,
Jules Brivois, Jacques Pagezy, comte Charles de 
Ganay, comtesse ü’.\dhémar, comte et comtesse 
Humbert de Marcieu, M. ot Mme de Langle, comte 
Jacques de Pourtalès, M. et Mme de Gheest, M.
et Mme Henri Hottinguer, Mlle Blanche de
Saussine, M. et Mme Rutherfurd Stuyvesant, M. 
et Mme Louis Vésignié, duc et duchesse de Bl- 
saccia, comte ot comtesse Henri do Montesquiou- 
Fezensac, prince et princesse de Tonnay-Gha- 
rente, marquise de Malestroit de Bruc, Gustave 
Schlumberger, marquise de Saint-Chamans, comte 
et comtesse de Clermont-Tonnerre, baron et ba­
ronne de Waldnor, Mme B. Capel, M. Capol, comte 
et comtesse Paul de Pourtalès, comte et comtesse 
Edouard do Moustiers, baron et baronne P. 
d’Hauteserve, comte et comtesse Gabriel de 
Mun, barou et baronne d’Acher de Montgascon, 
comtesse de Valori, marquise de Marcieu douai­
rière, M. Jean Cochin, M. et Mme Maurice Hot­
tinguer, comte et comtesse do Piolonc, comte et 
coiiuosso de Malestroit de Bruc, raariïuiset mar­
quise de Juigné, M. et Mme Maurice Dutreil, bar 
ron et baronne Raoul do Précourt, comte de Jar- 
nac, .Mlles Nicole et N'inette Claiw, Mme du Bos-, 
Mme Preiser, Mlle Marie de .Mortemart, M. et 
Mme Louis de Baudreuil, marquis de Solvo, mar­
quis et marquise de Billy d'Oysonvillc, M. Fran­
çois de Wondel, comtesse Gretïulho, comtesse 
Raoul Le Gonidoc do Traissan, baron et baronne 
de Coubertin, .Mme Hély d ’Oissel, M. Jacques 
Blanche, vicomtesse do Toutain, comte ot com­
tesse Gabriel de La Rochefoucault, Mme Fran­
cis Lawrance, Mlle Nicole Scheidecker, M. Jean 
Hennessy, duc et duchesse de Guiche, M. et Mme 
A. de La Faulotte, M. l'abbé Bourdon, M, de La 
Germonière, comte Louis de Lasteyrie, duc et 
duchesse de Doudoauville, marquis et marquise 
de Breteuil, comte do Murard, comte et comtesse 
Jacques do Bryas, M. l'abbé Yon, comte et com­
tesse d’Haussonville, comte et comtesse de Lévis 
Mirenois, princesse de Poix, Mlle Diane de Gra- 
mont, M. ot Mme Edgard de Sincay, comté et 
comtesse de Marmier, .M. Ernest Debord, comte 
et comtesse do Grammont, Mme G. Legrand, 
prince .Murat, comtesse do Béarn, comte et com­
tesse François de Maille, baronne Gustave 
do Rotshchild, comte et comtesse de Ferrières- 
Sauvobœuf, marquis et marquise do .Mun, 
M. Taylor, duc de Brissac, comte ot comtesse 
d’Espeuilles-Vicence, marquis et marquise d’Ey- 
ragues, comte ot comtesse G. Ghandon do Briail- 
Ics, M. et .Mme L. Massieu de Glorval, duc et du­
chesse d’Estissac, M. ot Mme Louis de Seynes, 
comte et comtesse Bertrand d’Aramon, comte et 
comtosso Guy de Lubersac, vicomtesse do La Ro­
chefoucauld, comte ot comtesse Guy do Lévis- 
Mirepoix, comte et comtesse cr.è.stanières, baron 
ot baronne Henri de Rothschild, comte et com­
tesse A. de Lévis-Miropoix, comte et comtesse 
llenri do Ganay, comte et comtesse de Moiilault, 
comtesse Bertrand de .Mun, comte et comtesse 
Georges de Moustier, prince et princesse Lucien 
Murat, marquis do La Baume Piuvinel, comte et 
comtesse Elie de Ganay, comte Gabriel d’Evry, 
M. ot .Mme de Yturbe, comtesse Edmond do Pour­
talès, .Mme Henri do W'endel, M. et .Mme Gaston 
de Bonnochosc, marquis de Pange, comte et 
comtesse de Galard, baron et baronne Henri de 
Langlade, M.M. Hubert, Jacques, Bernard et 
François do Ganay, marquis et marijuiso de Bon- 
novai, marquis Calloghan, J. du Breuil do Saint- 
Germain, ^lllo Claire W ittgenstein, comte Gaston 
de Montesquieu, comtesse de Fitz-Jamos, mar­
quis et marquise de Lévis, comte Jacques de Oa- 
nay, Olivier Taigny, duchesse d’Uzès douairière, 
comte et comtesse Pierre de Pange, M. A. de 
Frilouso, comte et comtesse do Séguier, Hum­
bert de Wondel, princesse Eugène Murat, duc et- 
duchesse do Marmier, baronne Lambert, Mlle 
Alice de Frileuse, M. ot Mme G, Hersent, prince 
et princesse de Léon, comte de Oirardin, comte 
et comtesse de Montgomery, comte et comtesse 
de La Tour du Pin, marquis et marquise de 
Chaponay, Mlle Decfuos, Mlle Antoinette de .Mor­
temart, .M. et Mme Edgnrd Stern, Mlles Marie et

chosso de Rohan, comte et comtesse do Mor 
temart, M. ot Mme de Saultv, comtesse G. 
Costa d(̂  Beaiirogard., comtes Georges, Fevdi- 
uaud et' Léon de .^Iontcsquiou, Mue Thérèse

inonie et à la réception.

DEUIL
— Le contre-amiral Paul-Augu.ste Buret, 

commandeur de la Légion d’honneur, qui 
était en retraite depuis 1882, est décédé à 
Paris, .■̂r, rue de Saint-Pétersbourg, à l’âgc 
de quatre;-vingt-neuf ans.

Né le 31 janvier 1830, il : avait été promu 
aux étoiles le 15 octobre 1875.

Le corps de l’amiral sera transporté à 
Saint-Servan (Ille-et-Vilaine), où auront lieu 
les cérémonies religieuses et l’inhumation.

— Hier, à deux heures après-midi, a eu lieu 
au domicile mortuaire', 215, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, la levée du corps, du général 
de brigade-Jean Guerrier, grand officier de la 
Légion d’honneur.

I^s 5*̂ et 28° régiments d’infanterie, une 
batterie du 13® régiment d’artillerie et deux 
escadrons du 2* cuirassiers ont rendu les hon­
neurs militaires.

Le capitaine Rivière représentait le minis­
tre de la guerre et le commandant Etienne le 
grand chancelier de la Légion d'honneur.

Le cercueil a été conduit à la gare d’Orléans 
(Austerlitz’!, pour être transporté à Saint-Ma- 
thurin (Maine-et-Loire), où auront lieu le ser­
vice religieux et l’inhumation.

— Les obsèques du regretté prince Paul 
Demidoff de San Donato ont été célébrées 
hier, en l'église de la rue Daru, au milieu 
d'une assistance considérable.

Le deuil était conduit par le prince et l’a 
princesse Abamelek-Lazarew, beau-frère et 
sœur du défunt ; la princesse Elim Demidoff, 
née comtesse WorontzoP Dackkow, sa belle-
sœur.

Aux premiers rangs de l’assistance :
L’ambassadeur do Russie et M. de Etter, pre­

mier secrétaire do l’ambassade, duchesse de 
Morny, comtesse de Béarn, duc et duchesse 
d'Uzès, comte et comtesse Orloff Davidow, 
LL. A.-̂ . le prince et la princesse .Murat, .M. et 
Mme Cyrilla Narischkinc, comte et comte.s3o 
Stackelhorg. prince Serge Dolgorouky, aide do 
camp de rem pereur de Russie ; comte Serge 
Cheremeteff, MM. Pedro Hoeren, Tiallet, etc.

A l’issue du service, le corps a été trans­
porté au Pére-Lachaise où a eu lieu l’inhu­
mation.

— On a célébré hier, en l’église de la Ma­
deleine, les obsèques lie M. Andrés L. La­
mas. Le deuil était conduit par M. Pedro S. 
Lamas, père du défunt.

Reconnu dans la nombreuse assistance :

Après l’absoute, le corps a été déposé dans 
;s caveaux de l’église pour être transportéles caveaux de l’église pour être transporté 

ensuite à Buenos-Aires ou aura lieu l’inhu­
mation.

— On nous annonce la mort du docteur Ba­
raduc, décédé à Paris, iqr, rue Saint-Honoré.

Catholique fervent il était très connu dans 
le grand inonde parisien et londonien pour 
son traitement des maladies nerveuses et pour 
l’invention de son biométre.

Citons parmi ses œuvres : les Vibrations de 
la vitalité humaine. Ce savant aimé et es­
timé de tous, eut la douleur, il y aura deux 
ans au mois d’août, de perdre en trente jours 
sa femme et son fils, mort à Lourdes.

Le docteur Baraduc laisse une fille, Mme 
Heilly.

— Nous apprenons la mort : — Du mar­
quis Charles-Léon de Crény, chef d’escadron 
d’état-major en retraite, ancien officier d’or­
donnance de l’empereur Napoléon III, offi­
cier de la Légion d’honneur, décédé hier, au 
Val-de-Gràce, à l’âge de soixante-quinze ans; 
— Du peintre Henri-Lucien Lambert, décédé 
à Paris, i, rue .Mizon, à l’âge de soixante- 
treize ans; — De M. Manuel Amador, premier 
président de la République de Panama, dé­
cédé à Panama.

— Tout le glrand monde bruxellois et étran­
ger a assisté au 3ê ’̂ice funèbre célébré à 
Bruxelles, en l’église Saint-Jacques-3ur-Cau- 
denberg, pour le repos de l’âme du marquis 
Gioyanni Imperiali, des princes de Franca- 
villa, dont nou.s avons annoncé le décès à 
Milan.

Les Imperiali appartiennent à l’une des plus 
illustres familles de Gênes. Les chroniqueurs 
du quatorzième siècle font remonter leur ori-

M auger. vicomte et vicomtesse de R ohan, ' 
Paul .Mersch, Henri Schneider, comte et | 
comtesse Jean do Nicolay, Mlle Hedwigo d’.-Vl- 
saco, baronne .\lphonse. de Rothschild, comte 
Priraoli, comtesse de Sancy de Parabère. M. et j 
Mme A. Fould, comte et comtesse .Sanipieri, ba­
ron et baronne Robert de Rothschild, baron et 
baronne Edouard de Rothschild, comtesse Odon 
do Montesquiou-Fezensac, .M. et Mme Georges 
Munroe, .M. ot .Mme Fernand Bastard, marquis 
de Moustier, Alfred de Saint-.'Vndré, Mlle M. L. 
Captior, comte Henri dHunolstein, Mlles Made­
leine ot Joséphine de Brj’as. 'Mmc Lucien Muhl- 
feld, comte Bruno do Boisgelin.ducct duchesse de 
Broglie, vicomte et vicomtesse LéondeJanzé, ba­
ron Robert do Wattoville, vicomte ot vicomtesse 
Paul de Chabot, marquis et marquise de Panisse- 
Passis,baronet baronne de Borkheini. marquis et 
marquise de Balleroy, comte ot comtesse de Gha- 
brillan, duc etduche'sse do Vicence, M. Claude de 
Kergorlay, prince PT’anoois de Broglie, comte et 
coratosse de La Baume-Pluvinel, comte ot coin- 
lesso Meunier du Houssoy, MM. Richard, Char­
les et Mlles Elisabeth Ridgway, marquis et mar­
quise de .Mortemart, vicomte et vicomtesse d'Hen- 
docourt, vicomtesse do Verneaux, M. Abel Bon­
nard. comte ot comtesse Philippe de Lévis, Ga­
briel de Miribel, comte et comtesse de Bourbon- 
Chalus. lady Sassoon, comte et comtesse Melchior 
do Poliguac, maniuise de Montesquieu, Cecil 
Barclay, baron do Bully, .Albert do Bary, comte 
Guy de La Rochefoucauld, prince et princesse 
de Tarento, duchesse de Broglie, née d’Ar- 
maillé, baron et baronne .Albert do Couber­
tin, M. Grant, marquis et marquise de Roche­
chouart, comtesse do Caraman, née Toustain, 
comte de Mun, marquis et marquise de Casleja, 
marquise de Beauvoir, marquise de Poniercu, 
comte et comtesse do Durfort, comtesse Geor­
ges Vit-ali, comte et comtesse de Moutesquiou, 
comte J. Murat, prince do La Moskowa, vicomte 
et vicomtesse do Verneaux, vicomtesso Foy, Mlle 
de Pimodan, comte et comtesse Léon de Moltke- 
Hvitfeldt, comte et comtesse Bernard do Moiites- 
quiou, comte ’et comtesse Aimé de Bammoville, 
vice-amiral baron Duperré, comte et comtesse 
François de Pange, comte et comtesse Louis de 
Clermont-Tonnerre, marquise de Courtarvol, Mnie 
Henri de Régnier, M. et Mme La Rivière, comte 
et comtesse de La Bérandière, duc et duchesse 
de Morny, baron et baronne de Berckheim, etc.

Presque toutes les personnes que nous ve­
nons de nommer avaient assisté à la céré-

—MUe Kathleen de Zogheb,fille de M. Jacques 
de Zogheb et de Mme Sinano de Zogheb, nièce 
du comte et de la comtesse Georges de Zo­
gheb, est fiancée à M. Jacques Dahan.

— On vient de célébrer à "Vendôme, en 
l’église de la Madeleine, le mariage du baron 
Daniel de Portalis, fils du vicomte Edouard 
de Portalis et de la vicomtesse née de Bonne- 
chose, avec Mlle de La Rochebrochard, fille 
du vicomte et de la vicomtesse de La Rpehe- 
brochard.

Témoins du marié : le baron Henri Porta­
lis, capitaine d’infanterie, son frère, et le vi­
comte Paul du Manoir de Juaye, son cousin 
germain ; de la mariée : le vicomte de La Ro­
chebrochard et M. Gaston de Sachy de Four- 
drinoy, ses oncles.

La quête fut faite par Mlles Remie de La 
Rochebrochard, Claude de Bonnechose, Eli­
sabeth de Bonaventure, Elisabeth Heme de 
La Cotte avec le baron Emile Portalis, le 
vicomte Xavier de La Rochebrochard, M. de 
Saint-Venan, maréchal des logis au 20® chas­
seurs, et M. Joseph de Crémiers.

Lç ministre de l’Argentine et Mme Bosch, M. 
Herosa, chargé d’affaires de l’Uruguay; M. Louis 
.Mongrell, consul général do TUruguay; M.M. et 
Mmes .Alberto H. Figueroa, Paul Bouliheau, José- 
Luis Bustaraantc, général et Mme Lucio Man- 
silla, .MM. J. .A. Piran, J. Macha'in, J. .A. Cana- 
les, C. Roseti, V. Carassale, R. de Lafuente, 
Carlos T. de Alvear, Alexandre Shaw, P. Louez, 
Buchardo, Alvarez do Toledo, .VI. Luro, José 
Pero, C. Evaristo Machaïn, José Manuel Llobet, 
le colonel Alfrodo, F. de Urquiza, attaché mili­
taire de l’Argentine en France; Felipe Caronti- 
Casati, José .M. Caetellanos, Napoléon et Anto­
nio Biadelli, A. Crémieux, comte et comtesse 
Biadelli, docteur H. Claude, M. et Mme Carlos 
Salas, M. et Mme Modesto S. Cartabio, Mmes do 
Garabassa, Ezeyza de Bonorino, docteur et Mme 
Aysaguer, M. et Mme Albérto Bosch, Raoul Pi- 
nèiro, José M. Diaz, Eug. Garzon, etc.

gine à Gqy, quatrième fils du comte de VintL 
mille, marquis de Lausanne, lequel avait pour 
a'ieul Béranger P ‘‘, empereur d’Allemagne 
(d'où le nom Imperiali adopté par ses descen­
dants).

Les Imperiali prirent une part active aux 
croisades.

Andalo et Philippe Imperiali contribuèrent 
à la prise d’An(drinople (1202) ; Guillaume 
Imperiali. se distingua au siège de Damiette 
(1348); Lanfranco Huperiali arma à ses frais 
seize galères au service des croisés ; le pape 
Boniface VIII lui adressa à ce sujet un bref 
très élogieux conservé dans les archives du 
Vatican.

En 1378, ils reçurent la souveraineté de 
File de Corse en fief héréditaire.

Les Imperiali ont donné trois cardinaux â 
l’Eglise et quatre doges à la République de 
Gênes,

Le*' regretté marquis Giovanni Imperiali 
était le petit-fils de Vincenzo Imperiali, prince 
de Francavilla, marquis d’Oyra et de La- 
tiano,' etc., grand d Espagne de première 
classe, chevalier de la Toison d’Or, général 
au service de l’Espagne. ,

Ferrari..

VIENT DE PARAITRE

C’est Joies d'amour, le piquant et spiri- 
tuel chef-d’œuvre de Gyp, qui a paru le 
i"mai dans la «Nouvelle Collection Illus­
trée Calmann-Lévy », à 0 95 le roman 
complet.

A FEtranger
En Turquie

Constantinople, 3 mai.
On disait aujourd’hui dans les couloirs de la 

Chambre que l’on avait découvert des docu­
ments connrmant le bruit qui courait depuis 
quelques jours d’un projet de massacre des 
chrétiens et des membres du Comité jeune- 
turc, massacre qui devait avoir lieu le 2-i.

Go complot aurait été révéle au généralis­
sime de l ’armée macédonienne par Hamzi- 
be\^ préfet de Constantinople et cette révé­
lation aurait déterminé l’entrée immédiate 
do l’armée jeune-turque à Constantinople.

ÛM m’afilnne que les ordres avaient été 
donnés pour un immense massacre de chré­
tiens. Los massacreurs do 1806 ne sont pas 
morts. Ils auraient profité des leçons de Fex- 
périenée pour faire plus vite. Constantinople 
aurait ou le sort d’Adana. Et dés lors, il est 
probable que l’exemple aurait été suivi dans 
d’auii*es villes de FEmpiro.

Que lo monomane do Yildiz eût conçu le 
plan, c’est possible. Avec lui, il n ’y a pas 
d’invraisemblances. En tout cas, il y eut, 
dans la soirée du vendredi 53 avril, des in­
dices assez alarmants pour que le plan de 
campagne fût soudain bouleversé et pour 
que le généralissime exécutât, avant detre 
prêt; les dernières opérations. L'élan irrésis­
tible des volontaires et dos soldats réguliers 
déconcerta les projets criminels cl’Abdul- 
Hamid qui n’avait pas eu le temps de tout 
ordonner.

Aussi reparlait-on aujourd’hui, de la mise 
en jugement d’Abdul-Hamid. — Via t o r .

Constantinople, 3 mai.
Le Sultan a visité hier les hôpitaux où 

sont soignés les blessés des combats du 24. 
Sa voiture était précédée d’un seul postillon 
et escortée par quelques officiers. La foule 
l’a salué respectueusement.

Ahmed-Riza a démenti lui-memo la nou- 
voffo de sa démission de la présidence, de . la 
Chambre.

Treize des meneurs du dernier mouvement 
ont été oxcutés aujourd’hui. Trois d'entre 
eux ont été pendus sur le mont de Galata.

Le projet de révision de la Constitution 
a été mis aujourd’hui à l'ordre du jour de la 
Chambre.

Voici.les principales modifications à la 
Constitution qui sont proposées :

Le Sultan, dès son avènement, prête ser­
ment â la Constitutioq et au Ciieriat deyant 
le Parlement; les ministres sont responsa- 
bleâ collectivement et séparément ; le Sultan 
nomme seulement le grand vizir et le Cheik 
ul Islam;

Le grand-vizir forme le cabinet qui tombe 
par un vote de méfiance de la Chambre contre 
le grand-vizir.

Pour l'amnistie il faut une résolution de la 
Cliambre..

La censure préventive est absolument abo­
lie. .

Les comités travaillant contre l’intégrité et 
l’union politi((ue de l’Etat ou contre la Cons­
titution sont interdits ;

Après doux refus d’un projet du gouverne­
ment, la Chambre est dissoute, mais si la 
nouvelle Chambre a le même avis que la 
précédente, sa résolution est exécutoire.

Le Sénat comprend quarante-cinq mem­
bres dont le tiers .est nommé nar le Sultan et 
deux tiers élus par la Chambre; tous sont 
nommés pour neuf ans.

Les séances du Sénat sont publiques.
Le droit du Sultan d'exiler les personnes 

dangereuses est supprimé.
Francfort, 3 mai.

Le correspondant de la Gazette de Franc­
fort à Constantinople dit que les pourparlers 
engagés par la Porte avec la Banque Otto­
mane et la Deutsche Bank au sujet d'une 
avance de 300,000 livres turques ont été sus­
pendus â la suite de la découverte à Yildiz- 
viosk de sacs remplis d’or et de billets de 

panque dont le contenu a été versé au 
Trésor.

Constantinople, 3 niai.
On assure que Nadir, chef des eunuques, 

aura la vio sauve pour avoir consenti à dé­
voiler la cachette au. trésor â Yildiz-Kiosk. 
Dans cette cachette on a trouvé, entre autres 
choses, 500 pianos et près de 10,000 revol­
vers appartenant à Abaul-Hamid. (A’ew York 
Herald.)

Londres, 3 niai.
Un téléj^ramme du chef des missions pro­

testantes a .Adana fait, pour la première lois, 
un récit à peu près complet des massacres de 
chrétiens qui ont ensanglanté cette ville;

La tuerie commença le 14 avril et se pro­
longea Jusqu’au 26 avec des alternatives di­
verses. Les journées les plus terribles furent 
celles du 18 et du 25 avril. A cette dernière 
date, les soldats et les baclii-bouzouks diri­
gèrent une fusillade terrible contre l’école 
arménienne qui renfermait près de deux mille 
réfugiés, tandis que Fon mettait le feu à une 
autre école également peuplée de réfugiés. 
Toius ceux qui tentèrent de s’échapper furent 
fusillés ; les autres furent brûlés vifs. L’iii- 
cendio se propagea et détruisit quatre églises 
et des centaines de maisons des quartiers 
les plus populeux, laissant des milliers de 
Grecs sans abri et sans argent, car le pil­
lage accompagna l’incendie. L’église et Fécolc 
des pères Jésuites furent brûlées.’Le 26 au 
soir, 20,000 personnes, parmi lesquelles beau­
coup de malades et de blessés, ôtaient en­
tassés dans deux grandes usines, serrés les 
uns contre les autres comme dans des wagons 
à bestiaux.

Ces malheureux furent terrifiés, le 27, lors­
qu’ils entendirent éclater une nouvelle fusil­
lade, mais ils furent bientôt rassurés : c’é­
taient des feux de salve tirés en l'honneur 
de l’avènement du nouveau Sultan.

Lo mercredi 28, ou distribua enfin quel­
ques vivres à ces pauvres gens qui n’avaient 
pas mangé depuis trois Jours,

Les mesures du gouverne ment *sont ineffi­
caces pour protéger la vie et les biens et pro­
curer des aliments. Certains soldats se li­
vrent au pillage. Les habitants restent sous 
la menace de la famine.

Lo goüvérnomêut, an liéu de s'occuper de

porter remède au mal, recherche les Armé­
niens dont il fait des .boucs émissaires et il 
interdit aux seuls Arméniens le droit de voya­
ger accordé à toutes les autres nationalités 
et indispensable pour empêcher l’encombre­
ment de la banlieue et des villages dévastés.

Rencontre de souverains
Rome, 3 mai.

Rien n’est encore fixé au sujet de l’entre­
vue du roi d’Italie et de l’empereur Guil­
laume, le 12 courant, à Brindisi.

Il est probable que le roi Victor Emmanuel 
s’embarquera à Tarcnte sur le Re Umberto. 
L’entrevue aurait lieu dans le port extérieur, 
oû lo UohenzoUern jetterait l’ancre, de cette 
façon, la surveillance de la police serait fa­
cilitée.

IVl. Stolypine
Saint-Pétersbourg, 3 mai.

 ̂M. Stolypine, priirsident du Conseil, est ar­
rivé ce soir â Saint-Pétersbourg et s’est 
rendu à son palais, dans File Jelagin.

On prête an Tsar l’intention de rétablir 
une chancellerie et d’y appeler M. Stolypine.

L’arbitrage de Casablanca
La Haye, 3 mai.

La séance du tribunal arbitral, demain 
m atin, sera consacrée aux réponses des 
agents des deux gouvernements, aux contre- 
mémoires échangés avant la réunion du tri­
bunal.

Suivant certains bruits, il y aurait une 
tendance parmi quelques membres du tri­
bunal d’arbitrage à envisager la possibilité 
d’une enquête supplémentaire au Maroc, en 
raison des contradictions formelles des té­
moins cités par la Franco et l’Allemagne.

Au IVlaroc
Tanger, 3 mai.

Les nouvelles de Fez signalent que le prix 
des vivres y augmente dans dos proportions 
considérables, les campagnards n'y apportent 
plus de munitions.

Le maghzen continue à envoyer des lettres 
pressantes aux vizirs qui reistent toujours â 
Fez.

Sur la demande de M. Vasscl, consul d’Al- 
lomague, des instructions ont été envoyées 
aqxca'ids les invitant à protéger les courriers 
de Fez et do Méquinoz.

L'armée du Roghi reste campée à dix-huit 
milles à l’est de Fez.

Des lettres signalent un complot ayant 
pour but de renverser Moulay-Hatid.

Les autorités chérifiennes ont voulu ap­
préhender le Syrien Nemmour, directeur du 
Journal arabe Nissam-EL-Mogreb, paraissant 
a Tanger pour un article hostile au Maghzen.

Grâce à l’intervention officieuse de la léga­
tion de France, Nemmour a été laissé en 
liberté, mais son journal, qui était subven­
tionné par le Maghzen, est confisque.

Les élections municipales
en Espagne

Madrid, 3 mai.
Les radicaux ont triomphé dans la plu­

part des grands centres aux élections muni­
cipales. A Madrid, oii il y avait 22 conseillers 
à élire, les républicains ont obtenu 12 sièges, 
les corîservateurs 7, les libéraux 2 et les (ié- 
mocrates 1. A Valence l’Union républicaine 
a obtenu 14 sièges sur 22; à Barcelone, les 
anti-solidaristes 16 sur 29.

La journée s’est passée partout dans une 
tranquillité parfaite.

La situation en Portugal
Lisbontnî, 3 mai.

Le président du Conseil, répondant à une 
interpellation à la Chambre des pairs, dit 
que le gouvernement demeure étranger aux 
événements de la Chambre dos députés. U 
ajoute qu'il n’a pas présenté la démission du 
cabinet et qu’il s’est employé à concilier la 
majorité avec l’opposition dans la seconde 
Chambre. Il termine en disant qu’il n’existe 
pas de crise gouvernementale proprement 
dite.

La Chambre rejette par 22 voix contre 15 
une motion de M. Vilhena proposant que les 
séances seront suspendues jusqu’à ce que la 
situation du gouvernement soit définie au 
sujet de la cris(3.

A Panama
A l’occasion de la mort de l’ancien prési­

dent de la république de Panama, M. Phi­
lippe Bunau-Varilla vient d’adresser à son
distingué successeur la dépêche suivante : 

Obaldia, 'président République,
Panama.

Au moment où s’éteint votre illustre prédéces­
seur, je tiens à e.xprimer*à Votre Excellence 
combien je prends part au deuil de la Républi­
que qu’.Aiuador a tant contribué â l'ondei'. Son 
nom restera associé impérissablement avec la 
libre union des deux grands Océans de la terre 
qui, sans la fondation de la République de Pa­
nama, serait demeurée une chiméro.

.Mon esprit se reporte avec émotion aux heu­
res tragiques de septembre 1003 où Amador, 
trahi, abandonné, est venu me confier son déses­
poir, et où nous avons repris ensemble l'œuvre 
de la libération de l'Isthme qui était la base de 
l'œuvre même du détroit de Panama. .Son pa­
triotisme héroïque a assuré le succès do la ré­
volution du 5 novembre.

Le meurtre do l’oppression a déchaîné le pro­
grès. -

Philippe Bünau-Varilla.

En Perse
Saint-Pétersbourg, 3 mal.

On télégraphie de Tabriz qu'une quinzaine 
de cavaliers de Rassim-Khan ont fait feu, 
hier matin, à sept milles environ de Tabriz, 
sur un peloton de cinq cosaques. Ceux-ci 
ont riposté, tuant un Persan. Les autres se 
sont enfuis.

Saint-Pétersbourg, 3 mai.
Suivant une dépêche de Tabriz, les cava­

liers irréguliers de Rakini-Klian harcèlent 
las Russes. Ils attaquent les courriers et les 
avant-postes de cosaques sur la route do 
Djoulfa. Ils pillent les villages en marchant 
sur le Raraia-Dagh.

Rakim-Khan a écrit au consul de Russie 
qu’il se disposait par ordre du Schali, à se 
retirer à Raraja-Uagli et il a demandé en 
même temps la mise en liberté des hommes 
faits prisonniers par les Russes.

Le consul a répondu qu’il attendait que 
Rakim-Khan rendit tout ce qu’il avait volé 
aux nationaux russes et au’il vienne au 
camp russe discuter les nomnrouses plaintes 
faites contre lui.

L'agitation est en décroissance à Tabriz 
et les affaires commencent à reprendre.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Lo dernier bulletin sur la santé de la 

reine do Hollande ot de la jeune princesse est 
excellent.

— L’amiral Touchard, ambassadeur do 
France en Russie, est rentré à Saint-Péters­
bourg.

~  Le prince de Bülovv a célébré hier son 
soixantième anniversaire. Guillaume II lui a 
envoyé à cette occasion une dépêche de féli­
citation et son portrait revêtu de sa signa­
ture autographe.

— La session do la Skonpchtina serbe 
été close hier.

a

— Ou annonce que l’agence diplomatique 
russe à Sofia sera slevée au rang de légation 
et que le représentant de la Russie, qui, 
grâce â cette initiative, deviendra le doyen 
au corps diplomatique, a demandé une au­
dience au roi Ferdinand.

— Le comité économiiine fraiico-allomand 
invite les intéressés â lui soumettre leurs 
projets concernant la nouvelle voie ferrée à

travers les A'osges, qu’il se déclare prêt à fa­
voriser par tous les moyens.

-r- La section des Sciences morales et poli­
tiques de FAcadémie royale de Belgi^que a 
nommé membre associé M. Louis Renault, 
professeur à la Faculté de droit de Paris, 
membre de l’Institut de Franco et ministre 
plénipotentiaire.

Figaro à Londres
LE BUDGET

Londres, 3 mai..
Le budget est toujours la question du jour. 

Cet après-midi, M. Lloyd George a refusé de 
répondre à la plupart des questions que lui 
ont pose un grand nombre de députéi^, mais 
il est à noter qu’il a daigne expliquer â un 
tnembro irlandais comment l’Irlande paye­
rait moins de 640,000 livres sterling sur un 
total de 14,200,000 livres sterling d’impôts 
nouveaux.

Le premier ministre a précisé un point 
fort important : toutes les propositions^con­
tenues dans l’exposé du budget seront in­
corporées dans le projet de loi financière qpi 
doit être soumis à la Chambre des lords sauf 
la partie concernant le déveloitpement de Fa- 
gricullure.

LA C O U R  C T  LA V IL L E

M. Klotz, président de la commission des 
douanes, est à Londres depuis la fin (Je la 
semaine dernière. Sa visite n’a aucun ca­
ractère officiel mais il doit déjeuner aujour­
d’hui chez le premier ministre. Jeudi dernier, 
sir John Brunner a donné à la Chambre dos 
communes un dîner intime en l’honneur <lo 
M. Klotz.

MM. Millerand et Doumer sont attendus Ici 
demain ou après-demain.

M. Alfred Vanderbill a, commencé aujour­
d’hui un service de mail-coaches qu’il a orga­
nisé entre Londres et Brighton et qui doit 
durer jusqu’au lef août. Les doux voitures, lo 
VenDtre, qui est parti ce matin de Brighton, 
et le Vilcing, parti de Londres et que condui­
sait le millionnaire américain lui-même, se 
sont croisés à mi-chemin, à Horlay, ow un 
lunch a été servi. Tous les voyageurs (Muioat 
des amis personnels do M. Vanderbilt. — 
J. COUDURIER.

A m é r i q u e  l a t i n e
DANS LA BOLIVIE

La Paz, 3 mai.
Elections présidentielles. — .Injourd’hui 

ont eu lieu les élections présidcntièlles pour 
la période allant de 1909 à i9'13. Le résultat 
a été comme suit :

M. Villazon, président de la République.
M. Pinilla.actuellomoat ministre â Rio-.de- 

Janeiro, premier vice-président.
M. Saracho, second vice-président. ' )

DANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires, 3 mai.

La grève. — La grève est presque générale 
â Buenos-Aires; néanmoins, quelques fia­
cres et les tramways circulent.

La police a pris dos mesures pour mainte­
nir l’ordre.

AU CHILI
Sanliago-du-Chili, 3 mai^

Les voyages présidentiels. — Le Présiijent 
de la République a terminé sa visite des pro­
vinces du Nord. Il soumettra à l’étude du 
Conseil des ministres divers projets, pour 
lesquels il demandera l'approbation des Cham­
bres, tendant à améliorer les ports du Nord 
et à favoriser les industries salpôtri'èrc et 
minière.

Fête dû D'ayàif.—* La fête du trai’fail’s'èst 
terminée dans une tranquillité oomplétadans 
toute la République.

AU BRESIL
Rio do-Janciro, 3 mai.

Le Message présidentiel. — Le message du 
président Morcira Penna, lu â l'ouverture du 
Congrès, constate que les relations du Brésil 
avec les autres pays sont satisfaisantes.

Lo Président manifeste sa n^connaissancc 
envers Guillaume II pour son invitation aux 
manœuvres d’Allemagne.

Huit conventions dWbitrage sont déjà si­
gnées.

Un traité d’échange de -colis postaux sera 
conclu avec la France.

Nous devrons, ajoute le président Moreira 
Penna, concéder des avantag^-s aux entre­
prises de construction dos habitations ou­
vrières.

r/émigratioii a augmenté de 40 0/0 sur 
1907.

Le message appelle l’attention du Congrès 
sur la réforme cio la législation minière tou­
jours ajournée, et sur la construction de 
ports. Il poursuit, eu constatant ejuc le ré­
seau ferré a augmenté de 1,019 kilomètres ; 
l’extension totale est de 19,103.

En ce qui concerne les finances, les recettes 
de 1908, en y comprenant l’emprunt de 4 mil­
lions de livres  ̂ sterling, ont été de 62,033 
contüs or, et 377-,562 contos papier ; .les cié- 
penses se sont élevées à 61,215 contos or et 
376,749 contos papier. La balance au 31 mars 
présente un solde de 10,300,491 livres ster­
ling et chez les agents de Londres 64,1.'28,(Xio 
contos papier, argent et nickel.

La Dette extérieure au 31 décembre 1908 
s'élevait à 75,944,000 livres sterling plus 
50,000,000 de francs.

Le dépôt existant dan.s la Caisse de la 
conversion s'élevait à 5,587,000 livres ster­
ling, soit une diminution de 665̂ 000 livres 
sterling sur 1907.

Les importations se'scntélevées435,491,000 
livres sterling contre 40,597,000 livres ster­
ling en 1907.

Les exportations ont été de 44,155,000 li­
vres sterling contre 54,177 livres sterling eu 
1907.

UAGITATION SYNDICALISTE

LES POSTIERS
La Répression

Le gouvernement persévère dans la 
lutte qu’il a entreprise contre les fonc­
tionnaires révoltés. Hier encore il a 
montré par des actes que les menaces 
de quelques égarés ne l’intimident point. 
On ne peut qu’applaudir à la dignité do 
cette attitude, non sans regretter peut- 
être qu’elle soit si tardive.

Avant-hier, comme le soir tombait, le 
gouvernement s’était arrêté à cinquante- 
six poursuites. 11 a repris hier matin,dès 
l’aube, sa petite arithmétique. M. Sor- 
vières, rédacteur à la direction des ser­
vices télégraphiques de la Seine, avait 
prononcé à Quimper un discours violent ; 
il est suspendu. Et nous voilà à cinquante- 
sept. M. Le Treïs, commis à Quimper, et 
M. Hily, receveur à Ghâteaulin, avaient, 
dans la même réunion où parlait M. Ser- 
vières, commis des excès de langage : ils 
sont suspendus. Cinquante-neuf. Enfin 
le facteur Pouru, qui avait chanté trop 
clairement l Internationale et conspué 
trop fortement M, SJmyau le mai, 
dans les salles du Central, est suspendu 
à son tour. Soixante.

C’était un chiffre rond. 11 n'a pas ef­
frayé logonvcrnement, qui, ayant fait 
tant d additions, a voulu éprouver les 
joies sévères de la multiplication. Il

F

s ’est do 
le noml 
(dûmenl 
qui étai 
bubiten
le gouv 

Trois
pondu I 
avait ci 
seront
çipjinc 
: Un c 
d’équi]' 
!pcs sul: 
service 
I Vin g 
SC son 
qu'ils 8 
le con 
lion re 
•verliss 
tentraîi 
ment.

Sept 
la môi 
scil. à

Quai 
except 
et sim 
i Aya'
gouve:
feuille 
pas pr 
leur 1 
d’équi 

Réci 
45 age 
d’hui, 
47 01; 
Pouru 
suites

partie 
paraît 
discip 
val, Ig 
cours.

Tou 
par 1( 
ployé; 
leur ' 
Seine 
Servi» 
servie 
vriers 
per eî 
et Hil 
Le so 
tre s( 
sanct 
pecte 
ser a 
natioi 

Le
pas c 
tion 
des V 
cent I 
blent
renvï
Auss
aucu
des V 
c'est 
ployé 
çonsi 
ne I 
11 m

:D ’8
des c 
sure 
d'un( 
ser h
Vires
posti
posti
com:
reau
tribi 
du c 
cula: 
mob
poui
posi

O r
voiti
Iribi
effec
elles
lettr
COU(
non
enc(
Ans
g e m

ava 
teav 
ôrd 
léui 
C. ( 
une 
être 
blic 
ma 
dér
jou
ils
gre
leu

pai
cet
cre

m

Ayuntamiento de Madrid



LE FIGARO — mardi 4 MAI 1909

ft'est donc mis à examiner atlenlivement 
le nombre des ouvriers qui avaient in­
dûment chômé le i®" mai. Ce nombre, 
qui était 39 samedi derniei-, s'est trouvé 
bubilement porté à 45. Voici comment 
le î?ouvernement a établi son calcul :

Trois chefs d’équipe n'avaient pas ré­
pondu à la convocation spéciale qui leur 
avait été adressée en vue du P ‘' mai. Ils 
seront traduits devant le conseil de dis­
cipline à fin de rétrosradalion.

Ln ouvrier faisant fonction de chef 
d’équipe avait négligé de transmettre à 
ces subordonnés l’ordi-e do prendre leur 
service. 11 a été suspendu.
I Vingt ouvriers commissionnés ne se 
se sont pas rendus à la convocation 
qu’ils avaient reçue. Ils seront jugés par 
le conseil de discipline. L’adm'inistra- 
lion requiert contre eux la peine de l’a- 
'vertissement comminatoire, qui devra 
tentraîner un retard dans leur avance- 
jnent.

Sept ouvriers temporaires seront, pour 
la même faute, traduits devant le con­
seil. à tin d’exclusion.

Quatorze ouvriers de la main-d’œuvre 
exceptionnelle sont licenciés purement 
et simplement.

Ayant achevé sa petite opération, le 
gouvernement, satisfait, a barré sur sa 
feuille quinze ouvriers qui no s'étaient 
pas présentés le 1®" mai. Ce n’était pas 
leur faute. Go sont eux que le chef 
d’équipe avait négligé de convoquer.

Récapitulons. Hier nous comptions 
i5 agents et 41 ouvriers frappés. Aujour­
d’hui, nous devons compter 18 agents et 
47 ouvriers et 1 facteur, le nommé 
Pouru. Nous sommes donc à Cd pour­
suites. Et il paraît que ce n'est pas fini.

MM. Lamarque et Tristan Lamy font 
partie des « sept » qui sont cités k com­
paraître samedi devant le conseil de 
discipline. Ils ont tenu, le premier à La­
val, le second à Rouen, de nouveaux dis­
cours. Ils sont suspendus.

Toutes les peines ont été prononcées 
par les supérieurs immédiats des em­
ployés coupables. C’est M. Frouin, direc­
teur des services télégraphiques do la 
Seine, qui a frappé M. Lamarque ctM. 
Servières. M. Bouchard, directeur des 
services téléphoniques, a frappé les ou­
vriers. Le directeur des postes de Quim­
per est intervenu contre MM. Le Tre'is 
et Hily. Celui de Rouen, contre M. Lamy. 
Le sous-secrétairc d’Etat, puis le minis­
tre se sont contentés d’apf)rouvcr les 
sanctions. Le gouvernement entend res­
pecter la procédure disciplinaire et lais­
ser aux délits le caractère d'insubordi­
nation professionnelle.

Le comité fédéral des postiers ne s’est 
pas encore réuni. Au siège de l’Associa­
tion générale, les dirigeants montrent 
des visages circonspects, et ne pronon­
cent que des paroles prudentes. Ils sem­
blent croire ipic le gouvernement sera 
renversé dès la rentrée des Chambres. 
Aussi seraient-ils disposés à no prendre 
aucune décision importante avant la tin 
des vacances j^arlementaircs. Pourtant, 
c'est le 8 mai que les sept preiniers em­
ployés poursuivis seront jugés par le 
conseil de discipline. Et les Chambres 
ne recommenceront à siéger que le
II mai.
i;. D’autre pâ T, le gouvernement prend 
des dispositions pour parer, dans la me­
sure du possible, aux conséquences 
d'une grève. On sait qu’il songe à utili­
ser la télégraphie sans fil et que les na­
vires des escadres lui fourniraient des 
postes radiotélégraphiques. Le service 
postal serait assuré par les Chambres do 
commerce, qui organiseraient des bu­
reaux de tri et se chargeraient de la dis­
tribution dos lettres. Enfin le ministère 
du commerce vient d’envoyer une cir­
culaire aux principales maisons d’auto­
mobiles, leur demandant combien elles 
pourraient mettre de voitures à sa dis­
position.

On ne sait à quoi pourraient servir ces 
voitures. Elles sont inutiles pour la dis­
tribution dans Paris, qui ne peut être 
effectuée que par des piétons. Seraient- 
elles destinées à transporter les sacs de 
lettres hors Paris? Il faudrait alors en 
conclure que le gouvernement redoule 
non seulement la grève des postes, mais 
encore la grève des chemins de fer. 
Aussi bien, l’hypothèse n’est pas invrai- 
gemblable.

Liouis Latzarus,

Les employés de l’Ouest-État
Les employés de l’Ouest-Etat, qui 

avaient tenu " un congrès rue du Châ­
teau, n’ont pu se séparer sans voter un 
ordre du jour. Ayant affirme d’abord 
leur inébranlable attachement à la
C. G. T., ils ont déclaré que, pour obtenir 
une situation meilleure, ils pouvaient 
être obligés de recourir aux pouvoirs pu­
blics. Puis, craignant que cette affir­
mation ne les rendît suspects de mo­
dérantisme, ils se sont empressés d’a­
jouter que, « selon les circonstances, 
ils ne répugneraient nullement à la 
grève ». Cette phrase, à peine écrite, 
leur a semblé extrêmement dange­
reuse. Ils l’ont atténuée ainsi ; « à la 
condition que la grève soit votée par une 
majorité consciente ».

Cet ordre du jour, où se manifeste in­
génument un vif désir d’éviter, comme 
on dit, les histoires, est comique à la 
façon des gamins qui collent des mous­
taches de gendarme sur leurs visages de 
douze ans.

L E S  G R E V E S
Les négociations à Mazamet

Mazamet, .3 mai.
Le baron llcille, député de Mazamet, vient 

d’essayer une fois encore de renouer les pour­
parlers entre les ouvriers et les patrons. A 
cet effet, il a vu aujourd’hui M. Barthes, se­
crétaire du syndicat des délaineurs et iVI. 
Nègre, président do la commission ])atronale. 
II est disposé à se prêter aux démarches 
utiles pour que la conversation entre patrons 
et ouvriers continue.

Autres grèves
Chalon-sur-Saône, 3 mai.

Ce matin, les maçons, les plâtriers et les 
peintres se sont mis en grève, demandant, 
eu raison de la cherté des vivres, des salai­
res plus élevés. Tous les chantiers sont dé­
serts. La troupe est consignée.

Saint-Etienne, 3 mai.
Les ouvriers charpentiers se sont mis en 

grève ce matin pour protester contre l’insuf- 
usance des-salaires. Ils ont essayé d’entraî­
ner les. maçons et en ont obtenu la promesse 
çiue ceux-ci se refuseraient à les suppléer 
dans les travaux de charpente.

Walrolos, 3 mai.
T.a grève des tisserands s’est terminée ce 

matin, tous les diiïércnds étant trandiés.

I.es dix ouvriers renvoyés que le patron re­
fusait de reprendre et éjui étaient, de ce fait, 
la cause de la noii-rcpnse du travail, se sont 
retires d’eux-mèmes, et aussitôt les grévistes 
ont repris le chemin des ateliers. Le travail 
était repris partout ce matin.

Angers, 3 mai.
Deux cents ouvriers menuisiers d'une fa­

brique de chevaux du bois viennent de se 
mettre en grève. Ils demandent runiformité 
du prix de riieurc de travail.

Les débuts de M. Loisy
Hier malin, de bonne heure, il y avait, 

aux abords du Collège de France, une 
grande foule, — une. si grande foule 
qu’en vérité je ne sais pas si on calom­
nie notre époque ou si on lui accorde un 
éloge excessif, quand on dit qu’elle est 
bien sceptique... Elle n’est pas sceptique 
le moins du monde, et la preuve, c’est 
que, pour entendre un cours d’exégèse 
religieuse, plusieurs centaines de per­
sonnes sont volontiers matinales.

H y avait aussi, là-bas, de l'autre côté 
de l’eau, très loin, un beau déploiement 
de garde républicaine et de sergents de 
ville. Non, noire .épofjue n’est pas scep­
tique, s’il faut qu’on institue une telle 
garde du corps autour d’un professeur 
d’histoire des religions.

En fait, ce fut une matinée assez déce­
vante.

Les forces inililaires et policières sont, 
après le cours de M. Loisy, rentrées chez 
elles, si l'on ficut ainsi parler, bre­
douilles. Aucun désordre. Mgr Ainette, 
archevêque d(3 Paris, avait interdit ce 
cours ; de sorte que le professeur n'eut 
que scs admirateurs, on lieu s’en faut, 
pour rentendre. JjC combat n’eut pas 
lieu, faute de combaUnnls. A peine, dans 
la petite salle du Collège de France, un 
loisistc cria-t-il : « Vivo Loisy ! » A quoi, 
deux anliloisislcs i-épliquèrenl. Cela fait 
trois manifestants, (ii.i’ou mit dehors ; et 
c’est tout.

Prohahloiuent furent-ils déçus, de ne 
pas assister à ce coui‘s qui, des l’anbo, 
les avait tracassés. Pciit-èlrc, si la viva­
cité de leur enlhoiisiasinc iic les avait 
pas soumis à renniii de l’expulsion, au­
raient-ils été déçus tout de même.

Les antiloisisles l’anraieiit élé, si leur 
passion les engageait à espérer que le 
nouveau professeur du collège de Franec 
lît un cours })itoyableou iiieonvenaiit. Ce 
ne fut point cela : le jirofesseur a fait 
lu’cnve do science, de lalont et de tael. 
Lu laïc, un véritable la'ie, d’esprit reli­
gieux et de caraetère grave, aurait ]>ro- 
noncc cet austère discours sans choquer 
et sans môme étonner pc?’sonne. Eu 
toute sincérité, les adversaires de M. 
Loisy ii’ensseni hier trouvé annme ob­
jection ])énible, et légitime, à lui adres­
ser.

Je crois aussi que les admiralenrs de 
M. Loisy, malgré rovalion qu’ils lui ont 
faite, furent un peu déçus. Ils ont en­
tendu, rcconnaissons-le, une bonne leçon, 
bien préparée, soignonseinentcomposée, 
raisonnable, érudite, intelligente, — mais 
dénuée do tout caractère exceptionnel. 
S'ils s’altondaicut à une lu’odigiense ré- 
vélalion de nouv.caiitéi  ̂ philojsophiqucs 
dii hïstùnquèsv — eli î bi'èiV, •noïiV'èc hc 
fut pas du tout cela. Ce fut im cours, 
comme il y en a beaucoup d’aiilrcs à 
Paris, au Collège do France, à la Sor­
bonne ou ailleurs. Et, avouons-le, à tous 
ees autres cours, ou ne va gni're ou bien 
l’on ne va pas du tout, bien que ce soient 
de très bons cours.

M. Loisy ne porte plus la soutane. Il 
arriva en redingote; il avait un peu l’air 
d’un pasteur protestant. Son visage est 
triste et comme douloureusement rési­
gné; il est encadré de moins de cheveux 
que de barbe grise. La physionomie est 
cmouvanlc : fiil-elle jamais gaie? en tout 
cas, on devine qu’elle uc le sera plus ja­
mais. On n’y remarque pas d’amertume, 
pas de révolte; elle est sereine, après de 
dures alarmes ; elle résume de la souf­
france. Oh y remanjuc de réncj'gie pa­
tiente et, si celte luiance est intelligible, 
de renlêtcment philologique. C’est la 
physionomie d'un savant qui ne démor­
dra pas de son idée.

Le professeur élait accompagné de 
M. Levasseur, administrateur du Collège 
de France, qui s'assit à sa gauche, et de 
divers professeurs, MM.-Louis Havet, 
Bergson, ArthurChuquet, Maurice Croi­
se t, etc.

11 a lu sa leçon très posément, très 
simplement, sans nul effort d’éloquence. 
Sa voix n’est ni très forte ni faible. Il 
prononce bien et U ne donne pas à sa 
lecture la forme d’une harangue. Il n’a 
pas beaucoup de flamme. Ou, du moins, 
il en a sans doute, mais il la contient. 
Les professeurs qui autrefois soulevè­
rent l’enihousiasme de leurs auditoires, 
au quartier Latin, les ]\lifhelet ou les 
Saint-Marc Girardin, étaient d ’autres 
orateurs ; — mais ils n’avaient pas non 
plus cette exactitude éruditC; celte pré­
cision de philologue.

M. Loisy avait consacré cc premier 
cours à l’exposé de son sujet et de sa 
méthode. 11 devait, en elfêt, procéder 
ainsi. 11 s'est réclamé d’Albert et de Jean 
Révillo. Et il s’est réclamé aussi d'Ernest 
Renan, pour le cas où l’on voudrait, à 
cause de son passé ecclésiastique, le tenir 
en suspicion : Renan ne disait-il pas que, 
pour bien yiarler d'une religion, il est 
bon d’y avoir vécu, de l'avoir pratiquée 
et ainsi de la connaître du dedans?..,

A vrai dire, ce n’est pas tout à fait la 
même chose. Et l'on pourrait ici chi­
caner un peu M. Loisy. Certes, on ne 
connaît tout à fait bien et ou ii’a l’au- 
Ihentiquc sentiment d’une religion que 
dans les condiüons que disait Reiian et 
qu’a rediles M. Loisy. Mais ce n’est pas 
du ladholicisine seul que s’occupera le 
nouveau jjrofesseur du Collège de France. 
11 lrailei‘a de « riusloirc des religions ». 
Fit ce n’est pas dû tout la même chose, 
I hisloirc des rclif/ions et la pratique 
iXinie relujion ■pàrlmdière ; ce serait 
même plutôt la contraire, — tout le 
contraire. Alors, avouons qu’il ne sort à 
rien à M. Loisy d’avoir été prêtre catho­
lique pour traitcj’ maintenant de l’his­
toire des religions : il aurait dû être suc­
cessivement prêtre de chacune de toutes 
les religions!...

Celle-ci jiisferneni place les diverse.s 
religions sur la même ligne; elle les 
considère comme des phénomènes ana­
logues. Un catholique— le catholique 
que M. Loisy a été, s’il ne l’est plus — 
considère sa religion comme privilégiée, 
comme la seule, comme « la religion ».

Quant à la méthode de M. Loisy, elle 
est, en somme, la inélhodc critique, la 
métliodc scientificine, la mctliôdc histo­
rique. Et l’oii ii’a pas viq hier, q,uc. ç,c

savant inaugure de nouveaux slralagè- 
mcs. Sa méthode, 1res attentive, 1res cir­
conspecte, est celle que le posilivisme 
critique du dernier quart de siècle a 
créée, pratiquée, perfectionnée. Les phi­
lologues et les historiens l’emploient 
tons; ils ont tons, au moins, le devoir 
de remployé]’. Elle a donné de b(*aux 
résultats. Le fait de l'appliquer auxœho- 
scs religieuses est déjà une opinion.

Cc fait suppose qu’on regarde les cho­
ses religieuses comme des événements 
historiques pareils aux autres, de même 
nature et de même qualité.

Après cela, disons-lc. la question n’est 
]>lus que de savoir si, en procédant 
ainsi, on n’omet pas précisément ce qu’il 
y a de « religieux » dans le phénomène 
religieux. Il est bien difficile de ne pas 
aboutir à un cercle vicieux quand on sc 
met à étudier philologiquement le texte 
de l’Evangile: vous aboutirez à le consi­
dérer comme un texte analogue à celui, 
par exemple, des tragiques grecs, si d’a­
bord vous l’avez considéré comme tel.

M. Loisy est un érudit et un érudit 
véritable. H travaille avec bonne foi, 
sans hâte, patiemmenl; et il ne cherche 
que la vérité. Ĵ a leçon (jn’il a faite hier 
témoigne de sa sincérité, de sa cons­
cience de savanl. Mais il n’a pas dé­
montré que sa mélhodc fût applicable à. 
cet objet qu’il sc propose ci qui échappe 
pciit-êlre aux prises de l’érudition la 
plus scrupuleuse...

On a bien fait de ne pas le tqnnnen- 
tor hier; une manifestation^ injurieuse 
ou aniipalhiqiie aurait éic déplaeée. 
L'admiralion qu'il a suscitée, ch 1 bien, 
elle élonnerait un peu, si l’on ne savait 
qu'il y a là du snobisme d’un genre assez 
particulier. Qui sait si M. Loisy n'est pas 
embarrassé do (jîielqiies-nns de ses en­
thousiastes iuihint et plus que de ses 
advci’saires?...

Du rcslc, le zèle de ses disciples, va 
diminuer de semaine on semaine, main­
tenant qu'on a vu qu'il n’y avait pas* de 
scandale... Celte peiile dame dont a 
parlé Stendhal et qui sc lassa des sor- 
hels fju'on pi-end à Venise, sur la place 
Saint-Mare, qui s’en lassa parce qn'i].ify 
a pas do péché à s’en régalei-, celle pe- 
lile. dame est cmhlt'maliqnc. Les petites 
dames d’hier n’iront plus au cours de 
M. JjOisy, mainhmani qu’elles ont'vu 
qu’il n’estpasrévolulionnairc d’y aller!...

André Nède.

M T B S  D ’ U N  P A R I S I E N

GRÈVE IMPRUDENTE

PKT1T5 garçons et petites filles, qui jçuez 
innocemment autour des pelouses: des 

Champs-Klysées ! lorsque vous sefez 
grands, bien des changements se seront 
sans doute opérés dans notre siècle tu­
multueux. Et il n’est pas certain que la<'vie 
vous soit très douce dans la société que 
vous apprête M. Pataud.

Mais, pour Pinstant, je vous croyais à 
l ’abri. Hier encore, si vous m’aviez fait 
l ’honneur de me consulter, je vous aurais 
conseillé de vous abandonner aux plaisirs 
de votre bel âge, sans vous inquiéter pré­
maturément des graves conflits économi­
ques. Maisje me trompais bien ! , :

Voici qu’à Angers- deux cents ouvràgrs 
meîfuisierSj qui fabi'iqirarent. vos ch êvaiux 
de bois, sont en grève.

Q_u’allez-Yous faire, petites filles et pe­
tites garçons ? Dans toutes les grèves, il 
est d’usage que les parties en cause fas­
sent intervenir P « intérêt du consomma­
teur ». Et cette fois, il n’y a pas à s’y 
tromper, le principal consommateur, c ’est 
vous !

Peut-être allez-vous vous prononcer en 
faveur des revendications ouvrières ? En 
ce cas, vous direz aux patrons : « A me-’ 
mesure que nos chevaux de bois sont 
usés, nous en voulons de neufs. Augmen­
tez les salaires. Ça nous est égal si, .en­
suite, nos parents doivent payer le tour 
trois sous, au lieu de deux ! »

C ’est possible, mais cela me surpren­
drait. \*ous êtes de petits Parisiens très 
futés et très modernes. Vous n’ignorez pas 
que le cheval, — . surtout le cheval dé 
bois, —  devient un sport un peu démodé, 
assez puéril. Ou je vous connais mal, ou 
vous jugerez l ’occasion bonne pour exiger 
que l ’entrepreneur des Champs-Elysées 
substitue au « tour de chevaux de bois » 
le circuit-automobile.

Et vous répondrez à ces grévistes, si in­
soucieux de vos divertissements, en con­
seillant aux patrons d’Angers de transfor­
mer leur industrie, qui ne répond plus à 
vos besoins.

D.

La Mode
aux Robes de Foulard

La.maison Bazau. 101, rue des Petits- 
Champs, qui est toujours dans le mou­
vement du dernier cri de la mode, otTre 
à son éléganle clientèle de ravissantes 
robes de foulard garnies de dentelles à 
290 fi-ancs et de délicieux costume de 
toile lavable avec longue jaquette à 
125 francs.

Une visite à la maison Bazau s’impose.

A L’INSTITUT

AGAÜÉIVIIEDESSGIEflGES
■.-h*

Il y a des appareils dans le vestibule ; 
il y a dos lils électriques entre la salle 
des pas perdus et celle des séances. Que 
va-t-il se jKisser?

J„a séance est ouverte à trois heures 
vingt. Lochirc classique du procès-ver­
bal et de la currcspondaiiec ; après quoi, 
la pai-ole est donnée à M. Cuilletet (pii 
fait fonclionner devant rAcadéinie un 
Iransmelteur électrique de signaux écrits, 
dû à M. Bémat et construit par les ate­
liers Ducrelet Cet appareil, comme l’ap­
pareil classique de Caselli, transmet l’é­
criture, les chiffres, les dessins : mais 
au lieu d’avoir un mouvement pendu­
laire, il a un mouvement rotatif dont le 
synchronisme est assuré par un « rattra­
page », une « remise à l’heure » automa­
tique de Eiin des deux appareils, dès que 
l’antre a une avance ou un retard.

M. Bouty, après avoir expliqué à l’Aca­
démie le fonctionnement de la trompe à 
vide de M. Klein, exposée dans le vesti­
bule înous en avons parlé la semaine 
dernière avec détails), résume une note 
de M. Crômieu, qui a observé qu’on 
conslituaitun sismographe des plus sen­
sible çn. suspcndaiiU u uiiJil fin un pa-

rallélipipèdc de métal dont le centre do 
gi'avité est un peu eu dehors du centre 
de figure.

M. Lemoine expose ensuile de nou­
velles recherches de M. Colson, relatives 
aux combinaisons chimiques. Le savant 
professeur de l’Ecole polytechnique a 
jnontré que l'argent et le cuivre étaient 
attaqués par le soufre, à froid, dans des 
milieux où le magnésium et l’aluminium 
ne subissent aucune altération, quoique 
la formation du sulfure d’argent ne dé­
gage que la vingtième partie de la cha- 
lenrdégagée par la formation des sulfures 
terreux. Au sein de sullhydralc forme 
avec excès d’ammoniaque, le sens du 
courant élcclriquc pi’oduit par le couple 
cuivre-aluminium montre encore que le 
cuivre est le métal attaqué. Dans ces 
actions irréversibles, cc ne sont donc 
pas les chaleurs de formation qui inter­
viennent, mais bien les conditions de 
température. Le plus souvent celles-ci 
sont marquées par la superposition des 
actions qui aboutissent à l’état final. Dé­
mêler ces actions superposées, c’est faire 
un pas vers les lois de la physicochimie, 
s’il est vrai, comme le fait remarquer 
M. Poincaré, qu’il en est de ces lois 
comme des lois de Kepler qui n’auraient 
pas été découvertes sans doute si, dispo­
sant d’instruments plus précis, Tycho- 
Brahé avait observé les trajectoires aux 
fines dentelures au lieu des orbites sim­
ples qu'il put déterminer tout d'abord.

M. Appcll, doyen de la E’acultc des 
sciences, présente le tome H de la Revue 
annuelle de géoç/raphie que dirige avec 
tant d'aiilorité Ici professeur Vélain ; il y 
signale, en particulier, une magistrale 
élude du capitaine Peri-ier, de la mission 
française do l'Equateur, sur Figure de 
la Terre. La revue de M. Vélain est au 
premier rang des publications géogra­
phiques françaises et montre la néces­
site qu'il y a "à ramener renseignement 
de la géographie à des méthodes sciciili- 
fjqiies.

La séance est levée à quatre heures et 
demie.

Alph. Berget.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Le Rappoi’L présenté à l'Assemblée gé- 

néi'alo aiinuello de la Compagnie d’Assn- 
rancos générales sur la Vie (entreprise 
privée assujettie au contrôle de l’Ebat) 
expose que le montant des Assurances 
souscrites en 1908 s'est élevé à 8(-),927,310 
francs et qu’il a été conslituc 4,347,528 
f i -a n (• s d e Re n l e s vi agè l’e s.

liOs Assurances en cours s’élèvent à 
9il millions de francs et les Rentes via­
gères à 49 millions 5i0,0Ü0 francs de 
j-enlcs.

Envoi gi-atuit de notices et tarifs sur 
demande.

Un arrêté aux to m es duquel M. le docteur 
Perrimond est nommé membre du Conseil supé­
rieur (ies habitations à bon marché.

mmm st mm
Un réactionnaire

C’est M. Maxime Vnillaume.
H -ne l’a pas loujours élé. Par exemple, 

voici quek}uç Ircnlc-hnli ou, tj’ontç-neuf 
ans, On Tc 'eiVjyait, - aV(M3"n‘aisôiT; très 
avancé. Aujourd'hui encore, il sc sent et 
il est exlrêmcmcnt radical. Il écrit à
r.lwrmr. En des épocjncs mieux clémen­
tes que la nôtre, on l'aurait pris pour un 
énergumène.

Jl est réactionnaire; il en a cons­
cience; il en est, à la fois, surpris, ému 
et comme un peu altrisié, — le tout, 
d'aiireurs. de la farçon la plus comique.

Bon'article d'hier, dans V Aurore, était 
intitulé « Où allons-nous?... » Cri de dé­
tresse ; cri réactionnaire.

Et, vraiment, où allons-nous, si un 
radical de la vive couleur‘de M. Maxime 
Vnillaume sc demande où nous allons ?...

« Où allons-nous ?... » c’étaient, jadis, 
de vieux conservateurs mécontents et 
dolents qui écrivaient cela. Aujoui'- 
d'hiii, c'est M. Vnillaume... Quelle aven- 
lu re !...

M. Vnillaume pense à la paisible Bel­
gique ;

Il faut croii-e qu'à rétranger les choses ne 
marchent pas à la vitesse accélérée qu’elles 
semblent avoir adopté chez nous.

Ainsi, M. Vnillaume n'est pas inquiet 
seulement de savoir où nous allons : 
il trouve aussi que nous allons trop vite. 
H fut jadis de ceux qui poussaient à la 
roue de ce qu’on nomme le progrès. 
A présent, il sc mettrait volontiers aux 
freins.

F.t le pis est, remarque-t-il, qu’on n’a pas 
l’air de vouloir s'arrêter.

Les manifestations de notre « aimable
C. G. T. » ironie le désolent. Il

La Presse de ce matin

LA POLITIQUE
De VEcho de Paris :
« Le Billet de Junius », sur les révocations 

dans les postes :
Le goiivorneniont se décide à, sévir. Bu m oins’ 

il on à l’air ou il en ïait mine. Tl commence 
geste, ii esquisse l'aclinn. Cotte lois même, il lo-'= 
dessine largement. Sept membres ou ancien 
membres du comitc* rie grève, huit onqiloyé.s du 
Central téiégraphique, quarante et un ouvriers 
des lignes, au total cinquante-six révocations en 
IKïrspéctive. « Ça va bien, ça va très bien ! » 
contiait, hier, à un rcportei’, l’un des dirigeants 
de l'A. G.

Que « ça aille bien ou mal » au gré do l’A. G., 
c’est, la iuanière l'orlc, et la manière forte est 
une manière. Encore faudiait.-il être sûr (pie 
c'est elle, que c’est do rénérgio réglée, tendue, 
continue, et non tout simplement un sursaut do 
colère, un accès dC' violence, un rciicxe de neu­
rasthénique.

constate la «désorganisation», le «gâ­
chis » ; il constate le discrédit où est 
tombé le parlementarisme qui lui est 
cher, où est tombée la république qu'il 
adore.

Et il est triste... «Où allons-nous?... 
Et le pis est qu’on n'a pas Eair de vou­
loir s’arrêter!...» Pauvre M. Maxime 
Vnillaume ! et, avec lui, pauvres radi­
caux imprudents !...

Ils ont cru qu’on pouvait sans péril 
lancer à toute vapeur cette machine du 
progrès, comme ils disent. Cela les di­
vertissait, de l'avoir — ils le croyaient — 
mise en mouvement. Et voici "qu’elle a 
pris un train d’enfer et qu’elle casse, dé­
truit tout sur son passage. Ils ne savent 
plus comment la retenir. Ils voient bien 
qu'elle va trop vile ; et, c’est leur an­
goisse, ils commencent à vérilicr qu’elle 
a changé do direction ; elle ne va plus 
vers le progrès, mais clic l’Clourne à la 
barbarie. A moins iiii’clle no .se détraque 
en chemin !... Et c’est penl-êtro ce qui 
pourrait arriver de mieux. Beiilemeni, M. 
Vnillaume, qui est dedans, sera victime 
de la catastrophe. 11 le devine et c’est la 
cause de ses alarmes.

A n d ré  Beauuier.

Le Journal officiel publie ce matin :
Des décrets portant attribution des biens ec­

clésiastiques.
Un déervt portant approl)ation et j)ublication 

dî  la tléclaraiion signee à Paria, le février 
1901I, entre la France et la Norvège (admission de 
certains produits français en Norvège^

L’exéquatur est accordé à. M. Paul-Benoît-Au- 
loge Duvivier, consul de Colombie à Lyon, et à 
M. E, Simonot, consul de Colombie à Dijon.

Un décret relatif aux traitements du p(*rson- 
nol du contrôle de l’exploitation commerciale des 
chemins de fer.

Dos décrets et décisions jiortaiit mutations, 
inscriptions.au labloaii de (Concours pour la mé­
daille militairCj nommations. • ' y;

ÉCHOS &,NOU’VrELLES
Le Journal :

L’ex-pi'ésident Castro, qui a quitté Paris hier 
matin, précipitamment, avait reçu communica­
tion, à la première heure, du télégramme sui­
vant, reçu à titre privé par un de ses amis 
dévoués :

I^e Venezuela est en proie à uno violente ré­
volution déchaînée contre le gouvernement de 
Goinez, (|u’on accuse d’avoir violé la Constitu­
tion et d'avoir fait appel à l’élrangcr pour lo 
défendre contre Castro et se maintenir au pou­
voir. La population teut entière est très surexci­
tée, surtout à cause de l’immixtion des Améri­
cains du Nord dans la politique intérieure véné­
zuélienne. Le soulèvement des troupes est com­
plet contre le gouvernement Gonniz. L'armée, 
unie au peuple, réclame le retour de Castro. I.e 
vice-président Veliitini est incapable de lutter 
contre le mouvement unanime des patriotes vé­
nézuéliens.

Un meeting des pompes ftinôhres.
Un meeting des pompes funèbres vient d’avoir 

lieu à la suite de circonstances peu ordiu.airos.
Une famille, dont l’un des membres est à l’ago­

nie, avait envisagé de.s funérailles somptueuses, 
(jù tout le personnel serait rasé et -porterait le 
tricorne.

Dès que les employés des piimpos funèbres 
ont eu connaissance do cos prétentions, ils se 
sont réunis pour déclarer qu’ils sc refusaient 
formollomcnt. à sc soumettre aux exigences de 
la famille, et dans un ordre du .jour, ils ont 
prononcé par avance rexcomnnmication de tous 
ceux qui s’y prêteraient , déclarant, on outre, 
que tout agent qui se sera prêté complaisam­
ment à toute mutilation de ses dons naturels 
d’orncincmt, « sera rayé immédiatement des con­
trôles, du syndicat et son nom porté à la connais­
sance de tonte la collectivité, qui se refusera p;ir 
la suite à tout concours dont aurait besoin le 
complaisant syndifjué. »

Cet ordre dû jour sera porté ce matin même à 
la coijiiaissance du directeur de l’administration 
des pompes funèbres.

Do Nice :
Dans la nuit du 137 au 28 avril, la veille du 

passage de M. F.Tllü-res. dan.s l'arrondissement 
de Grasse, un vol de SaO cartouches de. dyna­
mite, do 7.¥) détonateurs et do cinq kilos d’ex­
plosif a été commis au i)i'é.jiidice do Mme Fa- 
raut, veuve d’un entrepreneur de, travaux publics.

Les voleurs .'ivaient. démoli le jnur d'une solide 
pomlritère pour arriver à  leurs tins.

On p rit MU- le moment les plus grandes pré­
cautions pour ne )ioint (ûtruiior l’affaire. L'en­
quête ouverte n'a pas encore donné de résultat.

Le Pciit Parisien. ;
De-IvOndres.

Le roi Edouard ’t 'l l ,  qui a pris la, décision 
d’interrompré sa croisi'ère dans la Méditerranée, 
arrivera à Paris mercredi prochain, .o courant ; 
il y restera incognito jusqu'à samedi..

Le Petit Journal
Dé Bruxelles.

A Sainte-Marguerite, petite commune de Flan­
dre. un ballon , après avoir plané n.nc demi- 
Imuift. au-dessus , du  ̂.village,;.est tomlnL.lo.urflfi- 
nrohfc'itTrr un gros-'arbi'O, dont-il a brisé-les bran­
ches maifrosfeés. ’ - •

Doux aéronautes, oflïciors français, ont (Hé 
blessés dams la chute. Ils étaient partis de Rou­
baix pour un voyage d’études.

Ils ont regagné la France.

LA JOURNÉE
iwQ 0 grw

Mariages: M. de Franco deTorseiit, lieute­
nant au 3' dragons, ÎMllo Germaine
Coppinger (Notre-Dame de Grâce do Passy, 
midi'. — M. Henry Délavai, ingénieur des 
arts et manufactures, avec Mlle Maric-.Jo- 
sêplic Renard, lille du connnandant et de 
Mme Paul Bonard (Saint-Sulpice, midi;.

Obsèques: M. René l'ouoault, élève à l’Ins­
titut de chimieappli(juée (Saint-Augustin).— 
Mme veuve Xormant inïe d’Auliancourt, 
tante des comtes de Chàteauncuf-Bandon et 
do Pérignon et du haron de Longueruo 
(Sainl-Thomas-crAqnin. 10 licures). — M. 
Thival, entrepreneur des tra^•aux d(f la Ville 
do Paris (Saint-Jean-Baptiste de Grenelle).

Anniversaire : A l’occasion do l’anniversaire 
de l’incendio du Bazar do la Charité, cinq 
messes seront célébrées, successivement, en 
la chapelle de Notre-Dame de Consolation, 
rue Jean-Goujon (7 heures, S heures, 9 heu­
res, 10 heures et 11 heures).

La bienfaisance : Vente do charité au profit 
des Œuvres de l'église de l’ambas.sade bri­
tannique (salle IIocîic, 9, avenue llocîie, de 
2 heures à 6 heures). Grande vento de 
l’Ûnion d'assistance par le travail du sei­
zième arrondissement (l'i5, rue de la Pompe).

Cours et conférences : Institut oatholique, 
19, rue d’Assas : M. le chanoine Pisani ; « le 
Clergé de l ’aris en 1793 » (5 h. 1/4);

M. Lumet : « les Moteurs marins à com­
bustion interne » (39, boulevard des Capu­
cines, 9 heures). — M. le chanoine Gaudeau : 
« Psychologie de la foi » (à l’Assomption, 
263, rue Saint-IIonoré, 5 h. 3/4'. — M. For- 
nel de La Laurencie : « la Substance univer­
selle » (157, faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2). 
— M. Louis Renetaud : « Histoire de l’arbi­
trage dans l’anliquité » (Ecole de la paix, 
3, rue Thénard, 8 h. 1/2).

Inîopçpations
Le monument "Victorien Sardou. — Lo

comité du monument de Victorien Sardou 
s'est réuni ce matin, à onze heures, à la Sc)- 
ciété des auteurs dramatiques, sous la pnï- 
sidencc de M. Paul Hervieu, de l’Académie 
française.

M. Paul Hervieu a rendu compte des pre­
mières démarches qui ont déjà été faites.

Le inomimont sera élevé place do la Made­
leine, sur le terre-plein correspondant à celui 
où l’on voit la statue do Jules Simon.

T,es frais nécessaires pour l’élévation du 
monument seront couverts par le j)roduit 
d’une grande représentation qui aurait lieu 
à i’OiJcra dans la première quinzaine de 
juin, le in-ograimno étant composé unique­
ment avec les ouivrcs de Victorien Sardou.

Le comité, qui comprend quatre-vingt-dix 
membres, a, sur la proposition de son prési­
dent, nommé une sous-commission qui va 
immédiatement régler tous les détails de la 
représentation.

L’assistance aux vieillards. — M. le
conseiller d'Etat Héhrard do Villeneuve, ré­
cemment chargé do ju-ésider la commission 
centrale instituée au ministère de l’intérieur 
pour examiner les recours eu matière (le 
jiensions do viLullards, a dù, peur ce motif, 
abandonner la présidence du comité d’assis­
tance aux vieillards, dont il dirigeait les tra­
vaux depuis la fondation.

On sait on effet que le comité d’assistance 
s’est donné pour tâche esseniicUe d'offrir son 
concours aux candidats aux pensions. Or, le 
rôle do défenseur (jflidcux dos lAclamants 
est évidemment’ inconciliahlc avec la fonc- 
1 ion de juge suprême des réclamations.

M. de Villeneuve reste a’opKîudant président 
■■ ... r- rioK .0 3;' ... ’o

honoraire du comité, qui lui à donné j(0ur 
successonr, comme président effectif,AF Bar- 
houx, de l’Académie française.

Saison thermale. — La saison s’annonce 
des plus brillantes à Royat et déjà la « Reim? 
de l'Auvergne » s’apprête à recevoir, de la 
pins aimable façon les hôtes de marque et la 
clientèle d'élite qui chaque année viennent 
demander à ses bains carbo-gazeux, vérita­
bles bains de Jouvence, la santé et la,force. 
On prévoit l'arrivée prochaine de S. 51. le roi 
des Belges que les résultats inespérés do sa 
ju’éccdente cure auraient décidé à faire de 
nouveau cette année une saison à Royat. Les 
nombreux hôtels et villas, seront prêts dès le. 
15 mai à accueillir baigneurs et touristes que 
raviront les heureuses transformations c'f- 
fcctuôés dans rElablissement thermal lui- 
même, ainsi que les fêtes, les représentations 
de gala qui les attendent et dont le pro­
gramme sera ultérieurement exposé.

La suspension 8 ressorts pour automo­
biles, que tout le monde copnâit comme uikî 
spécialité appréciée de Belvalette et C'®, jouit 
d'unc faveur de plus en plus grande auprès 
dos personnes rjùc fatiguent les vibrations 
des automobiles.

Sazette d^Jribunanx
NOUVELLES JUDICIAIRES

Un héros, du genre de cefameux (ia- 
pitaine allemand qui a rendu l'.amcux le 
nom de la ville de Kœpenick, coin parais­
sait, hier, devant la 10® Chambre rorrcc- 
tionnelle, présidée par M. Eugène Dfoy- 
fus.

Gabriel Roquet est un jeune homme 
de vingt-trois ans, à physionomie hébé­
tée. Rien dans sa personne ne semble le 
destiner aux aventures audacien.ses et 
étranges. C’est lui cependant qui;, s'il 
faut en croire les récits des témoins, se 
serait, en juillet 1907, rendu au Havre, 
revêtu de runiforme do lieutenant de 
vaisseau, et, sous le nom du llls do l'ami­
ral de Cuvcrvillc, aurait inspecté et fait 
manœuvrer un torpilleur — le torpilleur 
.228'. Pleinement satisfait, Gabriel Ro­
quet se serait répandu en largesse de 
haut personnage officie]. Il aurait doublé 
la ration do l’équipage, levé Ic.s puni­
tions et accordé des permissions extraor­
dinaires. Mis pour cet exploit en état 
d'arrostalioii, Galiriel Boqiictcntla bonne 
fortune do béMuhicicr crime onionnance 
de iinii-liiMi. Toulefois, il n’écbaiipa à la 
prison que j'ionr être envoyé dans une 
maison d’aliénés. Mais sa folié' prit fin 
an moment même où s'apaisa le bruit 
de son escapade. 1! fut alors remis en li­
berté.

Boqiiot, (|iii avait aiiircl'ois été bo.spi- 
talisé dans un établissement dcM. Geor­
ges Bon jean, songea bientôt à commet­
tre des escroqueries en se servant du 
nom de riionorable président de section 
au Tribunal de la Seine. H escro.qua ainsi 
à un grand établissement financier de 
Paris li,50U fi’ancs.dout il sc scrvitpour 
éblouir ses amis. Non seuleiuent il .eut 
une automobile au mois, mais il sc per­
mit le luxe d'être philanthrope, ainsi que 
ratto.s’teni de nombreuses lettres de ses 
jirotcgés reconnaissants.

Pour subvenir à ses goûts dispendieux 
de luxe et de pbilanlbropic, Gabriel Bo- 
quel vouiiit recourir, une fois encore,, à 
une escroquerie: — . de 52,fX»0 francs —- 
sous.le:.npm .le M, Bonjeanj.;.!! .éçb.qua 
P i te n seme n t e t f n 1 a r i té. , i - . t. ;

Après réquisitoire de M. le substitut 
Puccb et plaidoirie dcM® Jean-Jaccjues 
Kasyvas, le Tribunal càmclainnc te faux 
grand aventurier à un an de prison.

Liquidation de 1®*' mai.
La lu® Chambre correctioiinellé, que 

présidaitM,Bourrouillou, aconmicnce la 
liquidation des affaires du 1®»' mai.

Trois mois de prison et lô francs 
d’amende chacun aux deux ouvriers ma­
çons Louis Leclerc et Léon Gaisland qui, 
a Bouiogne, ont commis ic délit d'enlra- 
ver la liberté du travail ;Cn renversant 
un tombereau de matériaüx, en dételant 
les chevaux et en frappani le .cliàiTetier.

Un mois de prison an menuisier d’art 
Léon Barré, pour oui rages à des. agents 
conduisant an poste doux individus pré­
venus (Tcnlraves à la liberté du travail.

Enlln, quinze jours (rcmiirisoniirement 
au menuisier Lucien Lioltç*, qui a_ traité 
de « Bande d’assassins » dos agents prô  
cédant à une arrestation.

lutéi’im.
(de  notre  c o r r e spo n d a n t )

Ai.v. — La Cour d’assises a çoiidanuKi à 
vingt ans do travaux forcés et vingt ans d’in- 
tcrclicüon do séjour le Syrien Gésar Tasso 
qui, lo 23 août 1908, assassina, à 5tarseille, 
une de ses compatriotes, la feiumc Loulina, 
la coupa on morceaux et cacha hîs sinistres 
débris dans une malle.

fiouvelles Diverses
TROIS PERSONNES ÊLECTUOCUTÊES

•On connaît maintenant ridentité du jtnino 
ouvrier qui a trou^•é la mort on allant !o 
premier au secours dù jeûne Vaùéoret, ('-h'c- 
trocuté passage Chàtolol. Il se nommait 
Henri Voycr, était âgé de vingt-quatre ans, 
ébéniste, "et demeurait 34, rue des Fpinettes. 
Il laisse un enfant et une veuve enceinte.

Le directeur du secteur élc.ctritpie-a fait 
remettre à 5f. Coston, commissaire de police, 
une somme de 500 francs pour les famillc.s 
des victimes. Sur la propos1ti(3n de M. L'è- 
pinc, préfet de police, le bureau dAi’ Conseil 
municipal a également voté, un .sccour.s do 
500 francs. Il a décidé, que les obs(jques dos 
victimes auraient lieu aux frais de la Ville 
de Paris. _

DRAME PASSIONNEL
Deux coups de feu relentissaient hier 

après midi, rue Chanipionnct, 118. En unèirio 
temps on entendait les cris « Au secours ! » 
poussés jiar une voix de femme.

Des agents montèx’cnt. A leur vue, un indi­
vidu qui était sur le palier du cinqùiémo 
étage se tira deux halles dans la télé et 
toinha mort.

C’était un nomimî Paul Armand, âgé de 
vingt ans, imprimeur, qui, ayant été quifl(x 
par une femme, Mme Letaille, était alùi chez 
elle pour la tuer, avait tiré sur elle d(ùix 
coups de revolver sans l’atteindre et s’était 
fait justice ensuite. * i *

POUR LES FIANCÉS
Les fiancés désireux do mogter leür mé­

nage, dans les ipcilleutes conditions «ie 
confort et de bon marché, n’ont qu’à visiter, 
aux Grands Magasins Dufayel, l’exposition 
do m'oluliers complets par milliers,-sièges, 
tapis, tentures. Articles d’éclairage, niénag(\ 
outillage, sports et jardin, literie, l)6is blanc, 
porcelaines et cristaux, loi le ethlun(î)etc.,elc...
i.es dessins et (Unis sont établis gratiiiic- 
meut. Les meubles sont garantis irois a n s  
ou bien livrés franco de pori ou (l’(.ùnhal- 
lage pour tonte la France. Nouihroiisf's at­
tractions. —■■■»« »■—-..

CACHIÎE DANS UNE ROULOTTE
Le, soi’viço de la Sûreté a an’èlé hier, dans^ 

une sWur.c ÛoA’omani'fficls, prés d'o la porte

Ayuntamiento de Madrid
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de Montreuil,, une femme Goskyl Sirhdeoh, 
âgée de trente-sept ans, originaire de Hon­
grie,' qu'on recherchait pour de nombreux 
vols commis au préjudice de marchands 
iraritiquités; Comme elle s'ôtait toujours pré- 
s^niléo en grande toilette et avec des allures 
de grande darne, on la cherchait dans les hô­
tels somptueux, taudis qivelle avait toht 
simplcmmit acheté une roulotte, où, sous lé 
nom de « la grande Icka », elle disait la 
Ixmne aventure dans les foires.

f

U\ TAUTAniX... DE HAMBOtTRG
A l'entendre, il n'y avait pas au monde dé 

dus grand chasseur de fauves que Gottfried 
xjlheneus, un riainhourgeois de trente-sept 

a.ns. rr rappôrtait de ses voyages à travers le 
inondé des quantités considérables de peaux 
de lion, de tigre, de panthère, sans comp- 
1er les dents et les grifîes pour faire des 
porle-bonbour.

Mais une enquête sérieuse établit qu'il 
avait escroqué tout cela dans divers ports du 
Nord, et le « héros « a été arrêté hier, rue de 
Trévise, dans un hôtel ,où il était descendu 
avec toute sa pacotille.

Jean de Paris.

SilB itH fricesbsoliim tiiicoiniim lile]!

Le m au v a is  leiiips
Le froid est maintenant général en France 

et do tous côtés nos correspondants novis 
signalent ses manifestations.

A Reims, la neige tomhe par intermittence, 
il géje à glace. Hier, nn violent orage s’est 
'déchaîné sur la région. Un .jeune cultivateur 
do I\Ionthois qui .s’était mis à l'abri sous un 
peuplier a été foudroyé.

A Moulins, un froid glacial sévit. La nuit 
dernière, une forte gelée s’est produite, cau­
sant de très graves dommages au récoltes, 
notamment à la vigne et aux arbres fruitiers

A .Aubin, à Besançon, il a gelé égalemciît 
la nuit passer. 'J'outes les récoltes sont très
oomprurnises et les cultivateurs sont désolés.

V illage d é tru i t  p a r  le feu
Dreux. — Un incendie a éclaté, cet 

après-midi à Buenoville. Poussées par lèvent/, 
les flammes, qui trouvaient dans les toitures 
de chaume des maisons un aliment facile, se 
:-oiit développées avec une rapidité inouïe. 
Alalgré les prompts secours, vingt maisons 
c.t de" nombreux bâtiments agricoles étaient, à 
six heures, réduits on cendres. Cinq ou six 
maisons seules restaient encore indemnes, 
mais il n'y avait pas d'espoir de les sauver.

La pnpulatioii, qui a à peu près tout perdu, 
m 'mo l'abri, esUdans la consternation.

P ap e lo ric  in cen d iée
Iicaume.^-.fes-Dames. — Les papete- 

de Deluz ont été dévorées par un inceh-
l*\.VA.WV\,V

Les dégâts sont estimés à un million de
j; a!ics. Les cause.s du sinistre sont inconnues 
C'. le par((uct a ouvert une enquête.

in cen d ie  de fo rêts
Toulon- — .\ 80 kilométrés à peine 

(l'‘-'i’ou’i.on, un incendie d’une violencccx- 
tvihn.oda‘'déUo,ré'presque tolalomcnt les bois 
«••'niniuhaux des villages de (^larcoult et La 
jl"ffuebrussanc> ;

Les'fianimes avancent avec'une rapidité 
(■'d-ay ante et les liabitants des deux coinmù- 
r.'-s ne sont pas eu nombre suffisant pour ar­
rêter leur marche.

Des secours ont été envoyés de Toulon et
Rrignoles. • ........................

Argus.

1  'ÊpiDER.Mi: EST PURIFIÉ, blaiichi, satiné, au 
j j  mo>en de hv PATE et du SAVON DES 
EJlEL.vrS. Exotique, 35,r.du 4-Septhrc.

LE S TH ÉÂTRES
T iîcô tre  iia tto iia l de l’O péra : MlleLina 

Cavalieri dans 'Thaïs.
Mlle CavalieFÎ a reparu hier, à l’Opéra, 

(!;ün> le'personuage tic Tlia'fs qui a servi 
si souvent de rôle de début ou de rentrée 
r d'aimables ou éminentes cantatrices. 
C'ést une des silhouettes les moins 

fi.xées « du répertoire lyrique, une de 
celles où les audaces do toute nature 
se sont donné le plus librement cours. 
C'est un rôle à double physionomie où 
les Icmpéramonts les plus divers peu­
vent se montrer intéressants. C’est un

rôle qui peut être, au gré de l’interprète, 
plus dolent que passionné, plus extali- 
qiie qn’bnmain, violent, spirituel on li‘- 
ger. C'est la douceur, la tendresse, la 
mélancolie, en même temps que l'élé­
gance du détail, qui, doniineiit dans l'in- 
lerprélation de Mlle Cavalieri. Elle op­
pose moins vivement que d'anti-es Thaïs 
pécheresse à Thaïs repentie. Elle prête 
de la dignité à ses propos libertins et de 
la sérénité à ses extases. Elle a la grâce 
délicate et pensive de l'héroïne d’Ana­
tole France et les voluptueuses inflexions 
qui conviennent à celle de M. Massenet 
Elle est rime et l'antre avec un charme 
égal dans la voix et dans l'atiitude. Et 
dé celte interprétation qui ne se réclame 
point d’accents mélodramatiques, d'oflels 
extérieurs, émane je ne sais quoi de 
poétique, de touchant qui a suscité et 
légitimé le grand succès de l'exquise 
artiste.

A côté d’elle M. Delmas reprenait 
aussi le rote d’Athanaël, qu'il a créé et 
marqué de tonte son intelligente per­
sonnalité. M. Dubois faisait un élégant 
Nicias et Mmes Laulc-Brun et Durit ont 
été séduisantes dans Crobyle et Myrtale. 
Mlle Zambelli a paré le ballet de sa 
grâce spirituelle et M. Paul Vidal a con­
duit l'orchestre avec toute la sûreté dé­
sirable.

Robert Brussel.

j\r. Paul Ardol); El. ni vu ni conm/^MIlo.s 
Jeaime Cheirol, îSiumé, MM. Malrat, Marcel 
Billion'-. ----- —'— ---------

T.e fliéàtro dos Art.s affiche pour ce soir la 
dernière représonfation des Pos-sédes.

Jeudi soir, répôtifioa gènérulo du nouveau 
çpeetncle :

Œ iavc posUit'/iiii;. un acie eu vers de M. Alfred 
Mortier, ol, lTJi.:!inUiU d j lad;/ Wirider.nere, 
pièce en quatre ac1e,.s d'Osear Wilde, adaptation 
de -MM. Rémon ei J. Clialançon.

Hier- :

COÜRRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

A l'Athénée, à 4 h. 1/2, matinée littéraire : 
« les Conférenciers au théâtre», causerie par 
]\I. René Blum. Récitations par les conféren­
ciers eux-mèmes ; IMM. Tristan Bernard, 
Noziôre, Auguste Germain, Camille Le Senne, 
Ilobert hlude, André de Fouquières, Pierre 
Mortier et lÛHe .luliottc Dietz-Monnin. — M.
Roger Ferréol.

•—  A la Comédie-Royale, à 4 heures, première 
matinée-causerie de ÎVI. Maurice Lefevre sur 
les « Chansons en crinoline », avec le concours 
de Mlle IMilv Mever et de M. Trôville.

Ce soir

A la Comédie-Française, à 8 11. 3/4, l’Honneur 
et VArqent (MM. J. Truffior, Leitner, Louis 
Delaunay, Siblot, Joliet, Falconnier, etc., etc., 
Mmes Lûra, .\mcl, Alaillc).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures, 13® re­
présentation de l'abonnement du mardi (.sé­
rie Al, la flabanera (Mlle Demcllier, MîM. 
Salignac. Ghasne, : Philémon et Baucis (Mlle 
Lucette Korsoff, IMM. Ca/.cncuvc, Guillamat, 
Bclhomme;.

—  A l’Odéon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desjardins, Bernard, Deslontaines, Vargas, 
.Toiibé, Aimes Barjac, Albaue, de Pouzols, 
Luce Colas, Bar.sauge).

Orchestre Colonne.

On a revu, hier, à la Comédie-Française, 
dans leur ensemble, les divers nuniérosVle la 
représentation de retraite (tonjonrs aùnoncce 
pour demain mercredi, à une heure et demie) 
de IMlle Adeline Dudlay.

Mme. Worms-Baretta a répété le Mariaqe 
de Viclorine avec 1̂. Leloir et Mlle Renée du 
Minil. Gros succès. Dans nu décor impro­
visé sur les indications de Trnfüer, Mme 
Sarah l,>crnbard,t et Mme Bartct ont répété 
adorablement la .Vu'it de mai ; la partition 
composée à cette occasion sur lé poème d’Al­
fred de Musset par M- Reynaldo Hahn, a été 
très goûtée. M. Jules Clnretie, M. Môuuet- 
Sully, la plupart des artistes et le personnel 
de la maison assistâicnt à cette répétition. 
Ils ont cbaleurcuseméut applaudi !Mme Sarali 
Bernliardt et Mine Bartet.

Tout fait croire que la représentation de 
retraite de Mile Adeline Dndlav sera très
belle.

Demain :

La Veuve joyeuse. ^
Miss Drever, presque complètement remise, 

a pu faire hier une promenade. Elle reprendra 
demain soir le rôle de Missia où elle a conquis 
le public parisien.

Echange d’artistes et de bons procédés.
Au moment ou miss Constance Drevo.: 

vient de créer en français la Veuve joyeuse, 
des artistes français se préparent à ])artir pour 
Londres afm d’y jouer en anglais. C'est ainsi 
que Mlle Arlette Dorgere quittera Paris do­
main pour Londres. Elle ,y A’a créer, à 
liambra, une pièce en un acte : The Parisiari 
at home, un acte de M. Bousquet, La char­
mante artiste jouera cette pièce en anglais. 
Elle y aura pour partenaire M. F’rcy qui lui 
donnera la réplique également en anglais.

Au jour le jour :

1.0 gala Beethoven à l'Opéra.
Le bureau de location pour la superbe re­

présentation do gala que nous avons annon­
cée au bénctice du monument Beetlioven est 
ouvert dès aujourd’hui à l’Opéra.

Le prix des places, est fixé coinmo suit :
Fauteuils d’orchestre, et de balcon, 30 francs ; 

pai lorre. l.û fr. ; baignoires, 30 fr par place ; 
avant-scènes des premières, bO fr. par place ;
premières loges. 40 l'r. p a rj/lace ; avant-scènes
dos deuxièmes, 3iJ fr. par place ; deuxièmes logos, 
25 fr. par place ; troisièmes loges, 15 fr. par

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 302® re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Niirncs, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diétçrle, etc., et IMlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Piéception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (iMllcs Chapolas, Harnold, MM, 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 lu 14 l'avec le concours des artistes 'de 
l'Opéra-Coimque', Miquon (l\llles La ïkilnie, 
^londès. l ’avolle, !MiN[. Bourrillon, Blaiicard, 
Dumonlicr, Bruiè.

8 h. 3,4, le Scnmlale—  A la Renaissance,
(jMîiL Lucien Guilvy, Andr-é Dubosc, Pierre 
Magnior, Mmes Berthc Bady, Mario Bamary, 
Jeanne Dosclos).

—  Au théâtre Réjane, relâche pour les répé­
titions d’ensemble du nouveau spectacle.

—  Au théâtre Michel, à 8 h. 3/4, la Cloison, 
la Paix des ménayes (Mlle Fauuy Aubel) ; 
Momic.nrdeSainl-Christophe,professeurdechi- 
nois (MM. Henry Burguet, Harry Baur, Mmes 
Margel, Lutzi) : l'Apdche (Mlle Trouhauowa, 
M. Franck) ; . C'/hwc promise (Mme Rosni- 
Derys, M. Burguet;.

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval, .\f'gar 
ou les loisirs andalous (,Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, ]\IM- 
Berthez, Max Cajioul, Darnley); Ÿ a une 
suite.' .Mlles Maroussia Destrellc, Mériudol, 
MM. Prad, Blanche-; Petite tache (Mlle De- 
hionne, MM. Orsy, .lalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grandx Mort, le Bec de yaz, le Délégué de 
la 3® sextion, te Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

—  Au Tréteau-Royal, à 9 heures, Venez très 
tôt, 'Pom (Mlle Cihesueli; Après /lous Mlle 
i\Iylo d’Arcylle, MM. Tune, Villa); le Fétiche 
(Mlle Cora Laparcerie, M. Coquet) ; Paris- 
Chichis, revue (Mmes Tariol-Baugé, Alice 
Réry, Aimée Faure, A. de Tendcr, MayMelsa, 
Alice Gillet).

— A la Comédie- Royale, à 9 heures, le Boman 
chez la postière (Mlle Emilienne F'rativille,

place ; (piatrjèmos loges, 10 fr. par place ; l'au- 
touils des quairièmo.s, 10 fr. ; stalles -des qua­
trièmes, G fr. ; cinquièmes loges, 3 fr. par place.

Aux artistes dont nous avons déjà public 
les noms viendront so-joindre Aimes Bartet, 
Braudés, Chenal, Yvonne Dubel, Begond- 
AVeher, Aline Vallandri, ainsi que AI. Alau- 
rice Renaud, récemment revenu d’Amérique.

Reef/toi.'cn, finira, cétlc ' semaine, sa triom- 
]ihalo carrière à TOdèon. Du secrétariat gé­
néral du théâtre, on nous écrit, à ce propos :

L'annonce des dernières représentations de 
Be.e.lhnren a détermim’; un mouvement si consi­
dérable que nombre do spcclateurs qui n'ont pu 

de })lace samedi et dimanche ont de-trou ver
mandé à M. André Antoine de conservér quel­
ques ,joui's encore sur l'affiche la belle-pièce do, 
Al. René Fauchois. Malheureusement, les quatre 
représentations affichérts^---poHP ce soir, demain 
soir et jeudi imatinéc et-soirée) seront ÛTCi?oca- 
hlciueiU. les d'ornières, i-àr la reprise des J)ani- 
e.hrjj', qui devait avoir lieu samedi prochain, sera 
prohablement fixée ’à \ endredi, aün de ne pas se 
rencontrer avec le théâtre Sarah Bernhardt.

Jeudi (après-demain), à 2 heures, dernière 
matinée de Beethoven.

L’assonihléc générale annuelle des Trente 
Ans de théâtre aura lieu- samedi prochain, à 
onze heures, à l'hôtel Continental ; elle'' sera 
suivie du déjeuner offert par les membres de 
l'oMivre aux présidents d'honneur et aux 
représentants des pouvoirs publics.

Il n'y aura plus que quatre représentations 
de ta Dame aux camélias, au théâtre Barah- 
Bernhardt : ce soir, domain mercredi, jeudi 
et vendredi 7 mai.'Nous croyons devoir on 
prévenir ceux de nos lecteurs "qui voudraient 
revoir nUustre artiste dans ce rôle qui lui a 
valu tant de iriomphes et qui, dimanche soir 
encore, l'a fait rapfieler jilus de seize fois, au 
baisser final du rideau, au milieu d'uuo ova­
tion iutorminahle.

Bamedi, reprise de la 'Tosco, avec Mme Ba- 
rali Bornharcll, bien entendu, dans le rôle de 
Floria 'J’osca.

.Master Boh. la nouvelle pièce en vogue au 
théâtre-Antoine ^qui on a compté tant déjà;, 
commence une carrière triomphale. AI. Gé- 
riiior, dont l'art c.xcélle à mettre en scène des 
foules, en leur con-servant leur relief, leur 
couleur, leur pittpi’os(|ue, M. Géraier n’avait 
jamais atteint, de ' '
re 
c
jamais atteint, de l’avis unanime, à une pa­
reille, perfection. Ce n'est plus dû théâtre, 
c'est la vérité même, c’est la vie que l’énii-

nont metleur en s(;ène a offerte au public, 
ims habitués dos courses retrouvent avec 
une joyeuse .surprise, dams Master Bob, les 
visages qu'ils ont riiabitude do voir, et l’il- 
Insion produite par cette mise on scène in- 
coniparable est telle <[u'ou sc croirait vrai- 
mciit sur la pelouse et au pesage. Quoi d'é- 
tonnant si on deux jours la recette lu-oduile 
]>ar Ma.<<ler Bob a atteint 13,000 et quelques 
fraiic*s !

M. Eugène Héros, quand il s'en ira, lais­
sera au lliéàtre du Palais-Royal un souvenir 
impérissable. Il a ramené la fortune à ce 
théâtre; il en a réappris le chemin à des 
milliers de Parisiens qui commençaient à 
l'onblicr et, sans avoir connu d'insuccès, il 
aura pu fêter-trois centièmes au Palais- 
Royal. Après le Satyre et l'Heure de la ber­
gère, c’ost Monsieur Zéro qui a dépassé ce 
cap du succès, et qui marche maintenant 
vers la deux ccutièmo, soutenu par les bra­
vos et la joyeuse sympathie de tous les Pari­
siens.

Taindi commenceronL au Châtelet, les relâ­
ches nécessités par les (.lcrnièros répétitions 
des spectacles de la saison russe.

Donc, pour cette semaine, sont affichées 
les sept dernières représentations des amu­
santes Aventures de Gavroche. Dimanche, 
à deux heures, dernière matinée et le soir, à 
huit heures et demie, dernière représenta­
tion.

Cet après-midi aura lieu, à trois heures, au 
siège social du Syndicat des auteurs et com­
positeurs dramatiques, le dépouillement du 
serai in pour les élections au comité.

l.e baiKjuet sera présidé le soir parM. Du- 
jardin-Beaumetz, sous-socrétaire d’Etat aux 
bea-iix-arts. AI. Alascle, directeur de la AIu- 
tuaUté, représentera officiellement AL le mi­
nistre du travail et de la prévoyance sociale.

C’est après-demain jeudi, à 4 b. 1/2, que 
M. é't Aime Fernand Dopas donneront, au 
théâtre Alichcl, l'unique représentation d’une 
nouvelle revue de salon, de M. Dominique 
Bonnaud, qu’on dit charmante : Dernière 
levée.

Le programme de celte matinée compren­
dra AUiSsi Mlles Chasles, Loz.eron et Aleu 
nier, do l’Opéra, dans leurs danses nou­
velles, et M,. Dominique Bonnaud dans plu­
sieurs chausons inédites.

Cette matinée sera la seule que AI. et Aime 
Fernand Depas donneront. La location d’a­
vance est déjà très belle. Aussi les per- 
sonp^ qui ont retenu dos places par télé- 
pho'ite sont-elles priées do les retirer demain 
mercredi, avant sept heures, au bureau de 
location. Passé cette heure, la direction sc 
verrait obligée d’en disposer.

A l'Athénée. Un Ménage à Londres, un acte 
fort aniiisant de Al. Louis Forest, accom­
pagne maintenant le Greluchon et prépare le 
mieux du monde le public â applaudir la 
chafipaùltî pièce de M. Sergine.

A'ée propos, rappelons que le Greluchon 
atteindra demain sa 60° représentation et 
que. Aimes Daynes-Grassot, Madeleine Lély, 
AIM. André Brulé et Lefaur figurent toujours 
en tête do la distribution.

Aux Bouffes-Parisiens,
Aille Blanehe Guy, une jeune et charmante 

comédienne qui créa le rôle de la Jolie dans 
J fois 7, 2S, a depuis trois jours remplacé 
Aille Prince dans le rôle de Manette. Elle y 
a été charmante et très applaudie.

Ti'è.s belle et très brillante représentation, 
hier soir, au théâtre dos Capucines, où la 
vogue ilu nouveau sjiectaclo est toujours 
aussi grande. Salle des plus élégantes cl des 
plus, garnies naturellement, selon l’heurcu.se 
tradition du joli théâtre do AI. Berthez. Un 
public, très choisi applaudissait Allle.s Ala- 
roussia Destrellc, Àlérindol, AIM. Prad, 
Blaftclic dans Y a une suite ! La très amu­
sante opérette de AIM. Alichel Carré, André 
Bardé cl Ciiaides Cuvillier, Afgar, a obtenu 
le même succès que tous les soirs. Chaque 
réplique, chatjue couplet étaient soulignés 
par les rires et les bravos de l’assistance qui 
a fêté chaleureusement Aille Alarguerite De- 
val, rexf[iiise divette, Aille Marise Fairy, 
AIM. Borihez et Capoul qui rivalisent d’en­
train et de funlaisie.

Gros_ succès pour le spectacle de réouver- 
4,urc/dû Tréteau-Royal. Nous eu reparlerons 
plus longuement demain : bornons-nous pour 
aujourd'hui à constater que les divers nu­
méros du ]>rogramine, le Fétiche, Paris-Chi- 
rhis.oA. Après nous sont chaleureuseinént ap­
plaudis et que le public fête leurs interprètes.

Au moment où l’Opéra donne les premières
do Bacchus, les « Vendredis de Femina » or­
ganisent un Festival Alassenet, qui aura lieu 
vendredi prochain, â trois heures et demie. 
AL Henri Cain y parlera du grand musicien. 
Ou y on tendra d'éminents artistes : Aimes 
Guiraudun- Cain, Rose ï'eart, Vallandri, Le 
Senne, Ida de Kokska, 31M. Ed. (.Uément. 
Dangès, Fôodorow, Francell, Ghasne, et le 
violoniste Charles Bamson.

I.e public a confirmé do la meilleure façon, 
c'est-à-ilire en venant louer avec le plus tlat- 
teur-énipresseiucnt, l’énorme succès du nou­
veau spectacle de la Comédie-Royale. El ru 
vu ni connu!... soulève des rires sans fin. 
com.uic les pièces les plus célèbres de Al. 
Geoi '̂es Feydeau. Le Roman chez la postière. 
la très amusante revue de Rip, complète un

dos spectacles les plus gais qu’on puisse 
applaudir.

De Monte-Carlo ;
liO Casino municipal de Beausoleil vient 

de donner, au milieii d'un véritable enthou­
siasme, Voilà lé hic, revue locale en trois 
a.•tes.

Une revue aristophanesquo , qui no res- 
T/.;cLe qn'à demi les choses et les gens et 
î':s fouaillc sans les blesser, avec une légè- 
r . té de touche exquise, telle est la nouveiio 
re\'ue de AI. Fuhrmeister — un des plus 
sympathiques fonctionnaires do Alonaco, un 
Alhônion-de Paris. -  qui, avec infiniment 
d'e.sprit, une verve délicieuse a, durant trois 
jolis actes, ra,illc, tout ce qu'il avait à railler 
— et CO que raillent depuis toujours les 
spectateurs qui ont.ac.clanié à outrarn^o cette 
o'uvrc badine qui ose tout dire, et qui sait le 
dire si bien. ' . -

Ce sont surtout les actualités locales qui 
.ont alimenté l'autour ; il a .‘̂u le.s traiter de 
verve prime-sautièrc,an fils do la basoche, en 
joyeux compaing digne de figurer ]>armi les 
« Enfants Bahs-Souci » auxipisls nous do- 
A'nris les das.siquos so.tties, si drôles, et dont 
Al. F...rigolin a le ilrifitdo sc réclaM'ior.

Analyser une telle folle hmtaïsie est im- 
po.ssible. 11 suffit,'d'oîi constater la ([ualilé 
brillante et le suçc.ès triomphal.

La commére^ c'était Aille Lucolto do Verly,

délicieuse et verveuse, lançant le .mot avec., 
une finesse exquise, comme de petites flèches 
d'or. Et le compère, c’était l’élégant et déli-- 
cieux liaryton, AI. Alberttial.

.Quand j ’aurai dit que les autres rôles étaient' 
joués par AIAI. Alaurice Lamy, Berthaud,' 
Poudrier, Alaury, Victor Launay, Dupont, 
1.0 Temple, Moret, Gamy, Besnard, et Mlles 
Fromentin, Paola Rainaldi, Alary Théry, etc., 
j ’aurai suffisamment prouvé l’excellence, de 
l'interprétation.

Quant aux décors, signés A'isconti, ils sont 
très beaux.

AI. Raynaud dirigeait l’orchestre.

Do Saint-Pétersbourg :
Ou nous signale le nouveau triomphe rem­

porté par Aime Félia Litvinne dans le Cré­
puscule des dieux. A la première nouvelle 
de l’arrivco de Aime l’élia Litvinne, la salle 
était cntiêrcMiiciiL louée; la représentation n’,a 
clé ([Li'unc longue ovation à la grande canta­
trice, qui a été reçue, le lendemain, e.n. au­
dience parLiruliére par l'Eiuperéur et l'Impé-
ralricc. Ava; une.affabilité toute parliculi
les souverains ont c.xpriraé à Mme Féüâ Lit­
vinne loulc-leur sal isfaction, et en la félici- 
tanl, ils lui ont dit qu iks avaient app.̂ 'is avec 
pl.aitii' (ju’on lui avait demandé de revenir 
clmiiter. â Baint-Pélersbourg la saison prb-, 
cludiie.

Serge Basset.
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Sous ic voile do sa pudeur, de sa modestie, de sa patience silencieuse, cha’- 
qiie femme endure des souffrances qui couvrent d’une ombre la moitié de son 
existence. Elle a des maux de reins presque journaliers, elle endure migraine 
sur migraine, elle a des faiblesses et la cernurc de ses yeux est l’indice de sa 
grande fatigue. Ges épreuves douloureuses indiquent d'une façon certaine 
que l’organisme.a besoin d'un sang nouveau, et les Pilules Pink sont juste­
ment le médicament qui le donnera. Ces pilules sont les préférées du sexe 
faible et souffrant, parce qu’elles donnent aux femmes les forces, et aussi cet 
éclat qui est l'apanage exclusif de celles qui sont en parfaite sanlé.. Là est la 
raison du succès des

P I L U L E S  P I N K
P O U R  P E R S O N N E S  P A L E S

A’'oici deux attestations cle guérison, prises au hasard-parnii les milliers rpie nous possédons :
Anémie - Migraines tenaces

Mlle Louise. .lobcrt, rue de la Neuvillotte,
7i, à Reims, .jeune fille de 20 ans, écrit, :

« J ’ai été bien inspirée de prendre lès Pi­
lules Pink, car, sans' leur secours, je crois 
que je no serais jamais parvenue à ^•aincro 
ia profonde anémie qui m'a minée iicndanl 
cinq ans. J'ai beaucoup souffert; je ]/uis 
dire que jc 'n ’ai ji.âs eu pendant cette longue 
période une bonne journée. J ’étais devenue 
bien pâle et- j'avais presque complètement 
perdu l'appélit. Je ne mangeais que par 
raison, pour me soutenir, car à la simple vue 
de la nourriture, j.’éprouvais une certaine 
répugnance. J'avais une grande, faiblesse 
dans les jambes, et il me semblait à certains 
moments qu’elles n'allaient ]>lus jiouvoir me
porter. Je. ne pouvais pas travaillor, tellement 
l’étais faible, et aussi parce que j ’avais presque
chaque jour des migraines tellement fortes 
<pie je ne pouvais imster deboüt, et qu'il me 
fallait me mettre au lit. Apiés avoir essayé 
maints médicaments sans succès appréciable, 
j ’ai pris sur le conseil d'une amie qui s'en 
était on ne poni mièux t rouvée,  les. J'ilulos 
Pink. Ces bo.nnes j/ilules ont ojtoré ma ré­
surrection. J'ai relionvé, grâce à leur bien­
faisante action, une bonne santé, sur laquelle 
je ne comptais l'dur ainsi dire plus. »

Maux d ’estomac -  Faiblesses
Mlle Marie Lamorce, jeune fülc de 10 ans, 

demeurant à Mirecourt (Vos.ges], lü, rue Dji-
breuü, nous écrit

« 11 y a environ S mois que ma santé de­
vint rapidenumt mauvaise. Mes forces m’a­
vaient abandonnée, mes bonnes couleurs 
avaient disparu et je devenais chaque jour
plus faible, plus épuisée. Un petit travail, un 
léger off'ort étaient de tre•O
forces

trop ]iour mes petite.s 
et les travaux d’aiguille même m’oc­

casionnaient dc.s douleurs dans le côté et une 
fatigue ('.xtrémo. Pendant des journées-entiè- 
les, j'avais la migraine. La nuit, mon som­
meil était ti'ès léger, au moindre/ bruit je me 
réveillais sans pouvoir me rendormir. Énlln, 
je souffrais beaucoup do restom ac; je ne pou­
vais presque jffus manger, et même mangeant 
très ])eu, j'avais des digestions très doulou­
reuses, très pénibles. Souffrant toujours, j ’é- 
lais devenue toute triste. Les médicaments 
ordonnés n’ayaut eu aucun effet, j'allais de 
pinson plus mal. On rn'a conseillé enfin avec 
tant d'insist.ance de prendre des Pilules Pink, 
on m'a cité des guérisons si siirp,rcnah(es 
dans notre ville même, rpie j'ai voulu faire 
l'essai de ces bienfaisantes pilules. J ’ai le 
plaisir de vous informer que les Pilules Pink 
m’ont ccmplètement guéne. »

Résignées, désespérées, si votre maladie a pour origine la pauvreté du sang, 
la faiblesse des nerfs, les Pilules Pink doivent vous guérir. Même si les autres 
uiédieainenls ont éelioué, ne désespérez pas, les Pilules Pink vous guériront. 
Elles ne ressemblent en rien aux autres médicaments. Elles ont guéri ddn- 
uombrables'eas d'aiicmie, de eblorosc des jeuiie.s filles, do maux d’estumaç, 
migraines, névralgies, neuraslliénio, irrégularités, troubles intimes. Elles sont 
un puissatiL tonique des nerfs, un régénérateur du sang de premier ordre.

Elles sont en ven.te dan.s toutes les pharmacies et au dépôt ; Pharmaci'C Gablin, 23. rue Èallu, 
Paris ; 3 fr. la boite, 17 fr. 50 les G boites, franco.

Feuilleton du FIGARO du 4 Mai
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Comme ils étaient les meilleurs du 
monde évidemment ces muscles de ter­
rassiers, ces os de vieilles filles, ces 
membres de coltineurs qui, flot humain 
en hâte, pressèrent la modiste afin de 
l’enfourner avec eux dans le tube jaune 
du car. Elle pensa une seconde pâlir, 
étouffer. Elle dut tendre au ciel la capeline 
de miss Wood en l’enveloppe de papier. 
R fallut que Sue rassemblât tout son cou­
rage. com/me chez le dentiste, pour ne 
pas donner un signe'même de sa dou­
leur quand, serrée entre le chambranle 
de l'intérieur et le poing du vieux gentle­
man,-0110 crut ouïr sa côte se briser. Sue 
enfin'tombait assise avec la « capeline 
Lawrence» indemne entre ses bras. Son 
tortionnaire s’effondrait aussi près &’elle. 
Il déployait aussitôt le Sakava/iah Times, 
sur quoi elle put lire et relire les som­
maires , tandis que son estomac se 
rontrac-tait : Columbia Bailroad refxi-
sera-t-ellc le concours de ïExport. Com­
pany'l.— Pourra-t-on de Sakavanak four­
nir les traverses à temps'.* —.li'/’.v aux ex­
perts. — Le troupeau noir s'abreuve en­
core. — Un holyday de trois semaines — 
Danses infâmes. — Ûn pasteur qui ferme 
son église. — Les honnêtes familles dé­
ménagent. — L'attentat de la sixième 
rue...'Sn& Crag en tendit les gentlemen de­
bout, accrochés aux courroies du plafond,
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confirmer les nouvelles. Sakavanah per­
dait tout crédit par la faute des paresseux.

Suc Crag n’aimait pas les nègres parce 
que certains dandys à cravate papillon 
et à stick trop flexible osaient lui sourire 
de leurs grosses lèvres craquelées sur 
dents de porcelaine. Ils l'importunaient 
de leurs yeux marron, beaux et ten­
dres, de leurs façons délurées. Leur in­
solence la ruinait donc aussi. Ses cinq 
dollars! Et si la Compagnie appelait cinq 
autres dollars, où les trouverait-elle? Sue 
Crag eut mal à son petit ventre. Elle se 
vit débitrice de trente-cinq dollars immé- 
diulement exigibles, et qu’elle devait à
riiôtesse de son boarding-liouse, déjà.
Une série de cataclysmes affreux, Sue 
Crag les imagine. L'iiôfessc la jettera 
dehors en lui gardant sa malle et on se 
plaignant à l'Associatioii chrétienne des 
J 0 U U e s 1 i 11 e s, pu i s à r O n c 1 e Pa r ke r q U i c h as- 
sei'a rimprévoyanle. Maman certes mau­
dira sa quatrième fille lorsqu’elle appren­
dra tout dans la -boutique de Cincinnati, 
après le passage du facteur. Sue Crag 
devra-t-elle rentrer chez sa mère pour 
laver à genoux le carreau de la cor­
donnerie paternelle? Quelle disgrâce 
quand on est une personne distinguée à 
qui parfois une Mrs Casby, une miss 
Wood offrent le thé s'il pleut dehors. 
Sue Crag sentit la haine bondir, en son 
cœur angoissé, cou Ire les noirs qui 
brouillaient . sa chance. Si, dans huit 
jours, Sue raccommodait les pantoufles 
des servantes, à Cincinnati, dans l'odeur 
de poix, de cuir et de boue, elle le de­
vrait a CCS satanés diables que la cage 
municipale emmenait au trot de trois 
chevaux fouettés par un policeman, sous 
les huees des passants.

Cinq minutes après, les voyageurs du 
car invectivèrent entre les dents contre 
cette espèce fainéante. Elle obstruait la 
route quand il tallut changei’ de voiture 
au bas de la Washington Avenue pour 
la correspondance vers Branchy-IIill.

Au seuil d'un ,s'rz/oo'«. les gens de cou­
leur en nombre scandaient leurs applau-

l 'dissements pour un quadrille danscàl’in- 
terieur de la taverne. Attirés par le tin­
tamarre, quelques gentlemen descendi­
rent de la voiture, s’approchèrent. Ce 
qu'ils aperçurent les contraria fo/t. Pen­
dant qu’ils requéraient un policeman. Sue 
Crag, s'étant avancée, put voir une jeune 
négresse en chapeau vert, et qui laissa 
retomber ses jupes devant un moricaud 
occupé de sa toilette en désordre. Langou­
reux et soürieur, un dandy noir tapait le 
piano de ses doigté de cuir à bagues d’ar­
gent. Sue Crag ne .comprit rien à l'indi­
gnation des gentlemen, sinon que l’i­
vresse dé.sastreuse, de cette clique était 
répugnanle autant qii'ailleurs. Car, sur 
cette limite du quartier noir, les chô­
meurs remplissaient tous les .saloons. Us 
gigotaient, chantaient, déclamaient, au 
son des. clarinettes, des pianos et des 
grapliophones, sous les images poly­
chromes des affiches. Les tramways dé­
versaient là tout.es sortes de gens qui 
venaient au spectàcle de la liesse dont 
souffrait Sakavanah. Des messieurs ir­
rités, les mains dans les poches du pan­
talon, insullàient, du regard (T du mur­
mure,'aux sarc'ibandes frénétiques, aux 
chœurs mélodieux, aux entrechats des 
solistes, trop visibles par les châssis 
relevés des windo'vvs, et par les portes 
béantes. On eût dit que les noirs affec­
taient l’insouciance devant le malheur 
public. Ils étaient la joie sotte contra­
riant la douleur intelligente.

Aussi loin que pouvait courir le regard 
plongeant au fond des ruelles petvoisées 
de lessives, lemplies de pourceaux et de 
marmaille, jusqu'à la berge de laSall- 
River, toute une folle fête se déployait, 
bramait et grouillait par les organes de 
cette population aux tètes ovo’ides et lai­
neuses, aux camisoles en damiers de 
couleur, au.x yeux tendres. i>ar cette 
population de commères mamelues, de 
gaillards hardis, d'enfants insupporla- 
l)les, perchés sur le fer des échelles d’in­
cendie, par grappes,- conirè les façades 
des maisons en planches défeiiUes.’

Un cri de détresse et le brouhaha 
d'une bousculade détournèrent de ce pa­
norama les voyageurs attendant la cor­
respondance pour Branehy-Bridge. Ils 
se précipitèrent dans la sixième rue qui 
fait angle avec la Washington Avenue, 
et ils se heuiTèrent à deux policemen 
empoignant un colosse noir. Ils l’ex­
trayaient d’une maison où pleurait une 
jeune dame. Sa blouse déchirée, la jupe 
froissée et les cheveux répandus attes­
taient la lutte. Sue Crag elle-même 
n'eut pas besoin d'ouïr les injures que 
l’on crachait à la face de l’Africain for­
midable, secouant ses gardiens, pour 
comprendre la nature de ratleiitat. Elle 
alla secourir la dame qui sanglotait, 
incapable de conter le drame. Le profa­
nateur disparut sous l’essaim de gens 
qui te boxèrent, lui assenèrent le poing 
sur la laine et le pied dans les jambes.

D e 10 U s 1 e s t r a m w a y s a b O U t i s s a n 11 à c e n t 
prom.eneurs accoururent. Ils coiffèrent 
de leur rage l’Africain a,rc-boulc5, ou lam­
beaux déjà. Un moment, les poljeemen 
le dégagèrent. Il apparut balafré de 
rouge, avec un mufle haineux et des rides 
épaisses sur le front crépu. On détourna 
la carabine d'un vieillard descendu en 
manches de chemise. Le coup fusa en 
l'air.

On alla. Le nez épaté de l'yVfrican creva 
tout à coup devant la fumée d'un revol­
ver.

Tremblante, Sue Crag ne put fuir. 
On la poussait. Elle tomba sur les genoux. 
Elle faillit être écrasée par cent chaussu­
res niantes. A demi relevée, elle redouta 
le choc du criminel entraîné par ses gar­
des, et lui donna par la figure un grand 
coup de son paquet. Elle entendit sur un 
balcon des voix au téléphone annonçant 
l'attentat. Des garçons s’appelaient, con­
viaient des amis à la chasse.

On jura que le misérable n’ai-riverait 
pas vif à la Yellow-Housq qui est. la pri­
son de .Sakavanafi, sise contre Icv talus 
du chemin de'fér-. '

Suĉ CiTi'g s'excitail. \ / '

Les cris l'étourdirenl. Sa voix se mit à 
l'unisson. Des gestes tourbillonnaient 
qui reiitraînèreiil. Dés odeurs la suffo- 
<1 liaient qui la grisèrehl. Uu mouvement 
la porta. Trop frôle, elle fut bousculée, 
enlevée. Elle Céda, conquise par la co­
lère de la rue. Suc Crag courut aussi, eu 
délire. Opiniâtre, cllé pensait une seule 
chose : frapper aussi.Son désir-au moins 
assenait tous les coups. Sa bôuclic répé­
tait toutes les ihvcclives.

Les trente-cinq dollars de sa chance, 
ce nègre les lui avait pris, lui et lesautres, 
]>ar leur paresse commune, déshomieiir 
de la ville. Et renfant jouissait de lia'ir 
CO colosse lacéré, emmené par deux Ir­
landais trapus en jaquetle bleue et en 
casque de cuir bouilli. Leurs petites 
massues d'ébène frappaient, à droite et à
gauche, devant et derrière, les plus fu- 
l'ieux justiciers.. Du nègre, ,de son nez
crevé, de ses oreilles pendillantes, do sa 
bouche viandeuse le sang jailli écla­
boussa. Râlant , it galopait avec ses 
gardes pour tâcher, d'alte.indre la geôle 
(pic l'on distinguait au bout d'une 
nielle.

Or, là dedans, tout un peuple en cla­
meurs, en furie attendait, derrière ses 
jioings tendus hors des- liianclielles à 
rayures. Le noir mordit la première main 
qui menaçait. Et il recracha le pouce coupé 
;'l la face de celui qui hurlait sa douleur 
eu agitant sa main écarlate. Alors un élé­
ment irrésistible convergea de tous ses 
Ilots humains sur le trio, le submergea. 
Des boutiques les groupes s'élançaient.

La fureur de Sakavanah voulut sa vic­
time.

Lui put encoi-e, du dus, écartei' les 
meutes agrifféc's, puis reparaître debout. 
La tête u’était pins (fue chair panlG'* 
lanto aulour (ie dents briséés-

Et soudain il s'efîoiidra, recouvert aus­
sitôt par la fo.üle grouillante qui s’aidiar- 
nait. Elle n'ontèiulitpas le Lrain.de F F] Icc- 
ric-StiUidard, obîiqiu; au talus, i>asser

fournaise radieuse et sa nue d'étincelle,s 
qui vola sur la rage do la ville.

IX
Dans New-York’, le soupçon d’être une 

Héricoiirt s'empara plus de Marceline. 
A dîner (fiiez le vieux Clamorgan, on n)a- 
vait pas invité Jumillac. La jeune fille 
se trouvait à la gauche du maître de la 
maison.fil avait, adroite, lady Dominer-- 
set, tandis que les cousines, Mrs et 
miss Füller, occupaient d'autrds places, 
assez loin de Jim Clamorgan-. Ce superbo . 
athlète complimentait deux fillettes alle­
mandes, nièces d'un armateur do Tlam- 
büLirg qui tenait la gauche de la minus­
cule Mrs Clamorgan, ridée comme une 
noix, timide et muette. M. Iléricoiirt oc-‘ 
ciipait la droite. . '.

Evidemment MlleLandelle ne siégeait 
point à la place d'une secrétaire pauvre. 
On la traitait comme la fille même de ce 
tuteur supposé. Ce fut une émotio;ii pro­
fonde. Los yeux de Marceline sc Irou- 
b 1 è re n t.. Fui 1 a i l - i l s e l‘C c 0 m 1 aî t r e, d e m i - n ue, 
couronnée d'iris, dans celte sorte de 
nef en porphyre où s'allongeait la table 
avec ses merveilles d'orfèvrerie ancienne 
luisant — au soleil élecli'ique du pla­
fond — entre deux rangées do reines

alors tumultueuse ment là-haut, avec'SU

altières et do messieurs compassés?
lluileux, uu .Japonais, à lunetlcs, s'ob­

servait, ahuri par cette salle àrnangoren 
forme de cathédrale, avec des vitraux 
ilaliens authentiques du quinzième siè- 
(fiig avec un portrait en pied du père 
Clamorgan à la iilace du maître-autel. 
Marcelino Landellc fut un peu choquée 
de voir travesti en jardinière pour or- 
chidcos le reliquaire monumental qui 
s’érigeait comme surtout parmi d'autres 
ustensiles pieux. Là-dessus un ange an­
nonciateur aux vêtements d or, à la face 
et aux membres d'argent, à la trompette 
de cj-islal terni, soimait l’heure du juge­
ment pour les persemnagos blomis et 
verts des \ ieilles tapisseries CsijaQ'uoles 
appeiiduos.

Paul Adam.'

0

SPECT/
A L'OLY 

veau h aile t. 
veau trioni] 
chic des nn 
AIM. de Co 
que prodigî 
la revue de 
geries, le.s 
ont eu l’idi 
inence la « 
cieux ballet 
réglé par 
musical fai 
gène-. Ponc: 
luxe des cû 
Le tableau 
aperçoit Iç 
plus belles 
de l’Or, de 
de paillette 
une mi.gno 
.applaudie. 
Andrée, A, 

Fait à : 
^toutes les : 
ballet à l’h 
varié! Apr 
Singeries  : 
ricaine rai= 
quérir Pari 
cet. Portai 
qui receva 
cinquante 
Quelle fant 
quelle iraa 
ménage n
AI. X... COI
arrêté son 
et tefidit 1 
commence 
bicyclette 
prévu qui 
ces êtres ( 

Comme 
que soulè’ 
bien qu’à 
veilles co 
en donné! 
préparent 
prises ! Oi 

En attei 
la rentrée 
rido, la d: 
gnôle étai 
la superl 
dans la rc 
couverte 
lyrapia, a 
gicuscmci 
saison pa

Au jour
Univeri 

Georges, 
les Dialoj 
de M. Ad 
At. Hugui 
Comédie- 

Ce soir 
Aux F 

la Revue 
costumes 
ténor Bal 
Alaurel / 
cordiale. 
Consulr 
saison. 

—revue à f 
Alax De: 
singes, 
Palais de 
Ailles Br 
"Vilbert, i 
« AI. et î 
en ,çab, 
ike seas' 
lot en 5 
Bparklir

— A l 
Voleusei 
quatre 
Karl St 
Rcrt-An 
Heft, AI

— .4.U 
lions no 
Cocoriqx

- A  1 
r.licliy_ I 
Blés), à 
acte etc 
Blés, jo 
Georges 
d’Ache, 
Bonnier 
Georges 

—AU'

La pi 
panzé ( 
près-nii 
Il roux i; 
cal et a 
animal 
un obj(

Le d 
quadru 
neau a 
Fêtre 1 
qnable 
ries, il 
salle.'

Gomi
dans U
Peter • 
choses 
l'ait to 
livré, ( 
gués s: 
tateuri
noisen 
e’écha] 
de son- 
dans 1; 
les lo{ 
cris et 
rcs de 
ne le 
cours'e 
énorm 

Ce I 
été de 
scène 
une 6 
vcaut< 
longni 
succès 
Folies

Piap 
Marig 
sur in 

Jeui 
On 

101.89
IJe:

à la 
l'arnu 
et Jac 
dois, 
taisie
sucçe 

Avs 
Dorv: 
Alartî 
on le 
n'est 
toute

- w . . .

A
progi 
ce qi; 
d’orij 
d’ave 
lions 

Le 
toute 
tous 
dans 
Le t!

Ayuntamiento de Madrid



LE FIGARO — MARDI 4 WIAl 1909

SPECTACLES A CONCERTS
A L'OLYM PIA : Nouveaux débuts. N ou­

veau ballet. — Lo g a la  d 'hier a  été un nou­
veau triom phe pour le plus parisien, le plus 
chic des rausiG-halls, et il faut savoir gré à  
MM. de Cottens et Marinelli de leur m agnifi­
que prodigalité. Au succès sans précédent de 
la revue de Max D early et Millot. P arts-S iu -  
geries, les fastueux directeurs de l’Olympia 
ont eu l’idée charm ante, au moment où com­
mence la  « season », de nous offrir un déli­
cieux ballet, le Prince  adm irablem ent
réglé p a r M. Leroy e t dont l'arrangem ent 
m usical fait, resso rtir l ’adroite m aîtrise d ’Eu­
gène. Ponçin. La tram e en est g rac ieuse; le 
luxe des costum es et des décors, som ptueux. 
Le tab leau  de la butte M ontm artre d ’où l’on 
aperçoit lé panoram a de P aris  cgt une des 
plus belles pages du raaitre Amablc ; le Palais 
de l’Or, de Chambouleron e t M ignard, rutile 
de paillettes étincelantes,et Icballet nousrévéle 
une mignonne étoile, Mlle Lucy Relly, trè s  

.applaudie. Compliments égalem ent à  Mlles 
A ndrée, A goust, A ndréa e t M. D anvers.

' F a it à  noter, l’Olympia est la seule de 
,toutes les scènes parisiennes où se donne un 
ba lle t à  l’heure actuelle. E t quel spectacle 
varié! Après le Prince D ollar, VarewiQ Paris- 
Singeries  avec l’im pressionnante divette am é­
ricaine miss Ethel Levey qui su t si bien con­
quérir Paris', V ilbert, Ide tte  Brém onval, D ar- 
cet. P ortai, R esse,e tc ., et aussi M .et Mme X ..., 
qui recevaient hier soir leurs am is, les cent 
cinquante nains du royaum e de Lilliput. 
Quelle fantaisie il y a  chez ce couple inim itable, 
quelle im agination, quelle audace ! H ier, le 
m énage nous est arrivé dans un cab que 
!M. X... conduisait g ravem ent: e t quand il eut 
a rrê té  son minuscule poney, il sau ta  à  te rre  
e t tepdit la main à  Mme X... Puis le couple 
commence alors ses prodigieux exercices à  
bicyclette et à tandem , avec cette  p a rt d ’im­
prévu qui préside à  tous les m ouvem ents de 
ces êtres quasi hum ains.

Comme on com prend la  curiosité énorm e 
que soulèvent M .e t M meX...! E t l ’on suppose 
bien qu’à deux, il a rriv en t à trouver des m er­
veilles comme depuis leurs débuts ils nous 
en dpnnérent la preuve. On d it qu’ils nous 
p réparen t de nouvelles e t prodigieuses su r­
prises ! Où s’a rrê teron t-ils  donc ?

En a ttendan t, le 'c lou  d’or de l’Olympia fut 
la  ren trée, hier, dé l’incom parable M aria F lo- 
rido, la danseuse sévillanc. La colonie espa­
gnole é tait venue nom breuse, pour app laud ir 
la  superbe a rtis te , dont la  scène nouvelle 
dans la revue, « Edouard V ÎI à B iarritz », fut 
couverte de bravos. Et c’est ainsi que l’O­
lympia, avec son spectacle actuel si p rod i­
gieusem ent varié, tien t le g rand  succès de la  
saison parisienne.

Aujourd’hui ;
Université des Annales, 51, rue Saint- 

Georges, à 5 heures : « l'Esprit du dialogue : 
les Dialogues d’Henri Lavedan », couféreuce 
do M. Adolphe Brissou, avec le concours de 
M. Huguenot et de Mlle Mario Lcconte, de la 
Comédie-Française.

Ce soir :
Aux Folies-Borgére, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Carapton et Marie Marville, le 
ténor Salvator Roniagno, Claudius, Pougaud, 
Maurel et Morton}. (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire. Le singe 
Consul Peter). Le plus grand succès de la 
saison.;

— A l'Olympia, à 8 h- l/~» Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
!Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes, Match d’un train et d’une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltiia, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resse, Danvers, Portai, et... 
« M. et Mme X... dans leur nouvelle scène 
en ,cab, bicyclette et tandem », the event of 
tke season. L& Prince Dollar, nouveau bal­
let en 2 tableaux : Mlle Lucy Relly, les 
Sparkling Girls. Partie d’attractions.

— A Parisiana, Ali-Bébé on les Quarante 
Voleuses, fantaisie-opérette on doux actes et 
quatre tableaux (M^l. Dutard, Lacerpète, 
Karl Star, Mmes Alice Guerra, Mary-Hett, 
Bert-Angèro) ; Etrange .\venture (Mme Mary- 
Hett, MM. Daout, Honore, Adam, Garnier).

— .\u Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (tôléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte et en vcrsMc Do mi n i r( ue Bonn au d c t N um a 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lautï, 
Georges Charton, etc. L'Epopée, de Garan 
d’Ache; présentée par Nunia Blès; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul W cil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs oeuvres.

—Au«Diable au Corps », la Reveuoe joyeuse.

La présentation de l’extraordinaire chim­
panzé Consul Peter a eu lieu hier, dans l’a­
près-midi, aux Folies-Bergère, devant de nom- 
iu’cux r'éprésentants du monde savant, jnédi- 
cal et artistique. Tl faut reconnaître (juc cet 
animal est étourdissant d’intelligence et fut 
un objet de haute curiosité pour tous.

Le docteur V... affirmait que ce superbe 
quadrumane représentait en tous points l’an­
neau affirmé par Darwin entre le singe et 
l'ôtre humain. En tout cas, par ses remar­
quables prouesses, par ses folles espiègle­
ries, il a suscité les fous rires de toute la 
salle.'* ’ . .,i

Comme l’a dit fort plaisamment Pougaud, 
dans un piotit speech très bien tourné, Consul 
Peter execute non seulement une foule de 
choses qu'on lui a apprises, mais, de plus, il 
fait tout ce qu’il veut. Et en effet, il s’est 
livré, entre des scènes humaines, à deux fu­
gues simiesques qui ont fait pâmer les spec­
tateurs. L’une qui consista a pousser sour­
noisement sa bicyclette vers un portant et à 
s’échapper dans les cintres, au grand émoi 
de son barnum ; l’autre à bondir tout à coup 
dans la salle et à prendre la fuite à travers 
les loges de rez-de-chaussée, suscitant des 
cris et des rires parmi les jolies pensionnai­
res de M. Bannel groupées au pourtour. On 
ne le rattrapa chaque fois qu’après une 
coursé échevelée. Bref le public s’amusa 
énormément.

Le succès dans la revue de P.-L. Fiers a 
été des plus vifs, pour scs débuts, avec la 
scène de « Castro à Paris ». Un singe jouant 
une scène de revue, voilà certes unenou- 
vcauté sensationnelle. Nous en reparlerons 
longuement demain, car c'est un énorme 
succès — ajouté à bien d’autres — pour les 
Folies-Bergère.

Rappelons que la répétition générale de 
Marigny-Révue a lieu demain soir mercredi, 
sur invitations.

Jeudi, première représentation.
On peut retenir ses places par téléphone,

101.89, au bureau de location.--------- -----------
L’excellent comique Albens, qui rej)renait 

à la Cigale, samedi, dans .Amour et Piston ! 
l'amusante pièce de MM. Marcel Guillemaud 
et Jacques Bernou, le rôle épique de Lebi- 
dois, y a déployé tontes ses qualités de fan­
taisie joyeuse et originale et a obtenu un gros 
succès.

Avec la charmante Allems et l’ineffable 
Dorville, ainsi que Poquelin et Charlotte 
Martens, .Amour et Piston ! se trouve, comme 
on le voit, interprété d’incomparable façon et 
n'est qu’un long éclat de rire au cours de 
toute la soirée.

.... I M» '■ ■■
A Barrasford’s Alhambra. Î e dernier 

programme semblîiit. nou.s avoir donné tout 
ce qu’on pouvait attendre de gai et surtout 
d’original, et voici que les débuts qui viennent 
d’avoir lieu nous révèlent nombre d'attrac­
tions d’un Intérêt tout à fait supérieur.

Les Ràin lîeàrs, un charmant essaim de 
toutes jeunes femmes, font les délices do 
tous par la variété de leurs chants, do leurs 
danses et le pittoresque de la mise en scène. 
Le tableau de la fin, le clou, est un terrible

AU THÉÂTRE MICHEL — L ’Apache
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orage accompagné d'une pluie diluvienne, 
non pas factice, mais bien véritable, qui 
tombe à torrents sur la tête de nos aimabics 
danseuses. Voilà du nouveau au théâtre.

Los etrangers ou provinciaux de passage à 
Paris ne doivent pas quitter la capitale sans 
avoir assisté à une séance d\i plus parfait dos 
Cinématographes, celui des Grands Magasins 
Dufayel. Le choix des vues, voyage du Pré­
sident de la République à Nice, etc., leur va­
riété, leur coloris, l’imitation scrupuleuse de 
tous les bruits, les séances cofniquos avec 
parlé, les conférences, la bonne musique, 
spécialement adaptée, les soli et les chœurs 
donnent à ce spectacle un cachet artistique 
tout particulier et le classent, en son genre, 
au rang du Français et de l’Opéra dans le 
leur. -------------------i--------

Les dîners de théâtre.
Désormais, il en e.xiste un de plus, c’est 

celui qui vient d’être créé par notre excellent 
confrère le Fin de siècle, transformé, et qui 
aura lieu tous les mois. Le premier dîner du 
Fin de siècle sera donné demain soir mer­
credi, à sept heures, chez Lapré, sous la 
présidence de Fursy, directeur de la Scala, 
et de Mlle Gahy Deslys, des Ambassadeurs. 
Il se composera do directeurs de théâtre, do 
secrétaires généraux, de publicistes, d'au­
teurs dramatiques, de dessinateurs, et sur­
tout de... camarades.

COURRIER MUSICAL
A la Société J.-S. Bach, salle Gaveau, au 

jourd’hui mardi, à quatre heures, répétition 
pubüque du Magnificat et do l’Actus tragi- 
cus. (Entrée ; 5 francs.)

------------------- -
Au Trocadéro, jeudi prochain, àdeux heu­

res, aura lieu une grande matinée de famille 
au profit des enfants des écoles.

Au programme ;
Duo d'Hamlet chanté par Mlle Campredon et 

M. Dangès ; duo du Roi d’Ys, par Mmes Le 
Senne ot Campredon; airs par Mlle Vinci, M. 
Triadou do l'Opéra.

1” audition de danses hongroises réglées par
L. Staats et exécutées par Mlles .lohnsson, 
de Moreira, MM. A. Aveline, G. Ricaux, du baU 
lot de l’Opéra.

Poésies et fables par Mmes Lara. Madeleine 
Roch, do la Comiklie-Frauçaise, par .Mlle Lukas,
M. Maupré, do l’Odéon.

Scène do Déinocrilc, par Mme Marie Laurent 
et M. Dra^piin.

Quatuor Willaunio : MM. Ledru, Maillieux, Vi­
seur, Nat, des Concerts-Colonne et du Conserva­
toire, etc. _______^

Charles Fœrstcr, dont nous avons trop ra­
rement l’occasion d’applaudir le beau talent, 
s’est fait entendre vendredi dernier devant 
un public enthousiaste. Le programme, bieu 
choisi, comprenait entre autres la Fantaisie 
en ut de Schumann, qui a valu à M. Fœrstor 
un succès considéranle. Seul un artiste de 
grand talent pouvait donner cette impression 
d’art et interpréter cette belle œuvre comme 
l'a fait, avec une si gi'ande intensité, M. 
Fœrstcr, qui est réputé à juste titre ainsi que 
un des meilleurs interprètes de Schumann. A 
l’issue du concert, M. Fœrstcr a dù, sur l a , 
demande de tous les auditeurs, se remettre 
au piano.

M. Privât de Séverac, président de la So­
ciété « La Lyre », donnera un spectacle 
concert avec chœurs et orchestre de cent 
vingt exécutants, le jeudi 6 mai, à 8 h. 1 /2, 
grande salle des Ingénieurs civils de France, 
19, rue Blanche, avec le concours de Mme 
Tassart, Mme Laville-Ferminot, des Italiens; 
M. Henriel, du Théâtre Lyrique ; les solistes 
do l’orchestre, membres de la Société, M. 
Bourgeois,violoncelliste des Concerts-Laraou- 
reux ; M. Surmont, xiolon solo do l’Opéra- 
Comique ; M. Voisine, clarinette des Goncerts- 
Lamoureux ; IM. Deschamps, flûte solo des 
Concerts-Lamoureux ; M. A. Rey, hautbois, 
1®** prix du Conservatoire ; M. Magnin, vio­
loniste, des Concerts-Lamoureux. Prési­
dence d’honneur, Mlle Bourdeney.

Jan Kubelik, dont le premier concert fut 
triomphal, ne donnera lUus que deux seuls 
concerts à Paris, qui auront lieu les jeudi 
6 et 13 mai, en soirée, à la salle Gaveau.

Le dernier concert aura lieu avec le 
concours de l’orchestré de l’.AssOciation des 
Goncerts-Colonue, sous la direction de son 
éminent chef, M. Edouard Colonne lui-même.

On SG dispute les billets do ces deux 
séances, pour lesquelles on peut encore s’ins­
crire à la Société musicale et chez les princi­
paux éditeurs.

----  "
L’assemblée générale de l’Association des 

artistes musiciens (fondation Taylor) aura 
lieu le mardi 11 mai, à une heure et demie 
précise, dans la grande salle du Conserva­
toire de musique et de déclamation (entrée 
par lâ rue du Conservatoire). Ordre du jour ; 
1® compte rendu sur la gestion du comité 
pendant l’année 1908 et la situation finan­
cière et morale de l’Association par M. Fran­
cis "^"aël-Munk, secrétaire; 2® approbation 
des comptes de l’année 1908 ; 3" vote du pro­
jet de budget de l’année 191.0 ; 4® élection de 
seize membres du comité.

Alfred Delilia.

p e t it e s  n o u v e l l e s
On demande de suite à la Cigale des jeunes 
mmes pour la re-vue d'été (petits rôles).n t. ^ A Af >•« ri >> K.femmes pour la iw uc uci.t?\j/vuin> ruica;. 
S’adresser à  M. Dalleu, de 2 à 5 heures.

LES GRANDES VENTES
QUELQUES FIGURES DU TEMPS DE BRANTOME

n
c 'e s t  hier que M. Loys D elteil, expert as­

s istan t MM. Lair-D ubreuil et And. D esvouges, 
les a  présentés aux am ateurs qui se presp 
salent en la galerie de la rue de Seze, ces 
crayons français du seizième siècle qui perm et­
ta ien t une si vivante évocation de l’autrefois.

A voir tous ces regards illumines d’exis­
tence, ces têtes portées sur des fraises à 
tuyautés rigides ou faites de point-coupé 
soutenu par des fils d ’archal, ces corsages en 
pointe débordés p ar la vertugade, ces, pour­
points au plastron ajusté  et ces coiffures sa ­
vantes, e t to u t le reste, on écoutait dans sa, 
mémoire m onter les phrases éparses de cette,, 
m auvais langue de Brantôm e, si am usant, 
si spirituel, si plein de prétention, à la  sincé­
rité et à la franchise, fût-elle brutale , pour 
laisser un plus libre cours à ses malices et à ' 
sa  gaieté cancanière.

Comme il fallait s'y  a ttendre, les enchères 
n ’ont pas ta rdé  à hausser un peu leur diapâ- 
son, et voici quelles furent le sp lu sb rillan tes  r

N“ 5, Ecole do Clouet, portrait d’un person­
nage en buste, vêtu à la mode do 155() : 2,800 
frâiics ; u® 7, .\nonymc, Portrait âc Jeanne d’AF  
hret, en chaperon do deuil, 2, ’iOô fr. ; n" 8, Pierre 
Bertaud, Portrait d’un  vieillard, daté do 158*}. 
2,2tX) fr. Portraits pour la famille des Dumous- 
tier (1570-1595) ; n“ 9, Judith d'.Acigné, comtesse^ 
de Brissac, 2,000 fr ; n“ 10, Un seigneur en buste.
1.300 fr. ; n° i l .  Une dame de qualité, 850 fr. S 
n“ 12, .Teune femme. Cheveux relevé^ avec unO* 
fleur, 1,550 fr. ; n“ lo-, Jeune seigneur en busto-.r 
èh'evoluro alfoildanteV 1,300' fr. ;
Touchât de Belleville, dame de Balzac dŒntray. 
gués, 1,350 fr .; n* 1.5, Jeune femme de qualité, 
double collier de perles, 1,800 fr. ; n® 16, Un ar, 
Tiste, en buste, 1,100 fr. ; n® 17, Marquise de T'e»*- 
neuil, 1,850 fr.; n® 18. Dame de qualité, cçif- 
fée d’uu chaperon, 2,800 fr. ; n« 20, Jeune femme, 
coiffure élevée, piquée de deux perles, 3,000’ 
franes ; n® 21, Dame de qualité, on buste, 
collerette et perle.^, 2,750 fr. ; n® 24, .‘\utr.o 
dam de qualité, 1,750 fr. ; n® 26, Femme d’un 

dos membres de la famille Dumoustior, 1,000 fr.; 
n® 31, Gabrielle d’Estrèes. duchesse de Beaufort,, 
1,400 fr. ; n® 32, Diane d’Es.rèes, darne de Mont-, 
htc-Balagny, 1,500 fr. ; n® 34, Jeune femnie, 
2,(500 fr. ; n® 37, Mme de Rieuse, l,'550 fr. ; n® 30, 
Charles de Neuville, seigneur de Villeron ht 
d’Alincourt, 1,000 fr. ; n" il, Marguerite de Va-, 
lois, reine de Navarre, 3,0l)0 fr. : n® 42, Un sei­
gneur, barbe courte,_ 1,000 fr. ; n® .43, Catherinq- 
Charlotte de la Trèrnoille. princesse de Condè,
5.000 fr.; n® 45. Un seigneur, moustache ot barbe 
légères, 1,850 f r .; n® 16. Dame do qualité, grande 
collerette, 3,000 fr.; n® 50, Duchesse de .\e-inoui% 
l,â00 francs.

La vacation, atten tivem ent suivie, a  p ro­
duit 74,020 francs.

A
A riiô tel D rouot, M® Henri Baudoin ven­

dait des objets d ’a r t  et d ’am eublem ent e t des 
tableaux anciens. Voici les principales éiT- 
chéres :

N® 2, Crynozzi, Fleurs et fru its, 1,650 fr. ; 
n® 7, Lericho, Oouronnesde roses, 1,700 fr .;n “.27r 
Quatre plats en ancienne iiorcelaine de .Chin^,.
1.300 fr. ; n® 52, Deux potiches avec couverclf;, 
ancienne porcelaine do Chine, époque Kien- 
Lunh, 1,045 fr. ; n® 67, Deux vases liafustres eu 
andcmio porcelaine de Chine, 1,2.30 fr. ; n® 70, 
Briilc-parfum, en ancienne porcelaine de, Chine, 
3,350 fr. ; n® 71, Deux vases quadrilatéraux, en 
ancienne porcelaine de Chine, 1,985 fr. ; n'̂ 455, 
Deux ttaniDeaux en bronze doré, du temps de 
Louis XV, 1,500 fr; n® 86, Pendule du temps de 
Louis XVI, en bronze doré, 2,7.55 fr. ; n® 87, pen­
dule en bronze et fleurettes d’anciennes porce­
laines variées, .2,010 fr. ; n® 94, Ecran en bojs

exu ir. , u lUl,
Secrétaire droit à ab.attant, fin de l’époque 
Louis XV, 2,725 fr. ; n® 104, Canapé, bergères ot 
fauteuils, en partie du temps de Louis XVI, 
1,865 francs.

La vacation a produit 64,485 francs.

La vente des antiquités et objets d’art pro­
venant de diverses successions et dirigée éga­
lement par M. Frederik Muller, dans leur 
nouvelle installation de Doelenstraat, a donqc 
des enchères dont voici les principales :
ARMES ET ARMURES DE LA COLLECTION DU 'COMTE 

DE NESSELRODE

N® 281, Armement persan du seizième siècle,
1,000 fr.; n® 282, Armement persan du di.v-sep- 
tième. 1,600 fr.; n® 289, Rondache persane du 
quinzième siècle, 740 fr.; n®296. Bouclier et bras­
sard jiersans du seizième siècle, 680 fr.; n® 336, 
Paire de pistolets orientaux à rouets, travail alle­
mand du seizième siècle, 2,800 fr.; n® 31.3. Glaive 
de commandement oriental à lame damasquinée 
en argent, 1;300 fr.; n® 376, Arniot la issant 16 
visage à découvert, style Loui.s XIII, 1,000 fr.; 
n® 377, Morion incrusté de cuivre et aux arme.s 
de Saxe, seizième siècle, 1,500 fr.; n® :J84, Epée

canon incrusté d or, ainsi que la platine a rouet 
et le grand chenapan pour silex, travail alle­
mand QU seizième siècle, 9,800 fr. ; n® 400, Fusil 
de chasse à silex, fin du dix-scntième siècle, 
2,200 fr. ; n® 410, Pistolet anglais de l’époque de 
Georges III, 1,200 francs.

OBJETS d ’a r t  ET D'AMEUBLEME.NT

N® 460 A, Boiserie de salon, fin du dix-huitlTème 
siècle, 6,200 fr. ; n® 460 B, Mobilier de salon, 
LOCO fr. ; n® 463, Décor de salon, milieu du dix- 
huiiièine siècle, 6,200 fr. ; n® '467,Décor de salon, 
dans le goût de Boucher, 7.800 fr. ; n® 475,- Buf­
fet-dressoir. bois de rose et bronzes ciselés, é'po-

Tablo trumeau en bois de rose, époque de 
Louis X'\T, 2,050 franes.

PORCELAINES ET F.VlENCES
N® 766, Garniture en ancienne porcelaine de 

Chine, 3,100 fr.; n® 771, Garniture do cinq pièces, 
en ancienne porcelaine de Chine, famille verte, 
2.450 fr. ; n® 773, Garniture de trois vases, an 
cicnne porcelaine de Chine, 2,400Jr.; n® 807, pai­
res de bouteilles piriforraes, 3,500 fr.;_n® o4(J,

siotte creuse en coquille d’œuf, connue sous le 
nom de l’assiette à sept bordures, 4,800 Ir. ; 
n® 1023. Garniture en delft, 5.000 fr.*, n® 1037, 
Potiche en delft, de la fabrique Do Ster, 1,660 Ir., 
n® 1042, Potiche ovo'ide, en delft, attribuée à 
Adriaen Pijuacker, 1,520 fr.; n® 1069, Une paire 
de statuettes en delft, 1,800 fr.; n® 1072, Perro- 
quct.s perchés sur des tertres, en deltt, 1,600 Ir.; 
n® 1,123, Plaque orangiste rectangulaire en hau­
teur, 1,300 francs.

TAPISSERIES, BRODERIES, DENTELLES
N® 1313, Suite de trois fauteuils Louis XIII, 

3.Sœi'r. ; n® 1314. Tapis do table, broderie du 
commencement du dix-septième siècle, 8,2(X> fr. ; 
n® 1316, Grand tapis en veloms, style - mau- 
reque. seizième siècle, 1,420 fr. ; n® l3l9, Cous­
sins de drap vert, brodés de soie, milieu du 
dix-huitième siècle, 1,980 fr. ; n® 1338, Grande 
collerette en guipure de Venise, Louis XIV, 
1,240 francs.

‘V’alemout,

lia Vie SpoPtiii/e
< • ,7
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-  LES COURSES
COURSES A SALNT-CLOUD

Le prix Scmenclria, l'une des épreuves... 
(risquons classiques) inscrites au programme 
do plat de la Société du demi-sang, avait at­
tire, hier, sur riuppodrorac de la Fouilleuse 
un public nombreux.

T.a course a été très réussie et s’est beu- 
reusement terminée par la victoire de Ronde 
de Nuit, benreuseraciit puiisque co succès 
nous a permis d’applaudir les couleurs sym­
pathiques de M. do Rrémoud et puisque la 
vicloirc de la quatrième du prix Pénélope 
confirme le classement pouliches que l é- 
preuve do Maisons-Laffitte avait établi. lia 
gagnante d’hier est du reste une jolie pouli­
che, manquant peut-être un peu d’impor- 
taucc, mais accusant beaucoup, d’espèce. 
Elle a gagiiô avec beaucoup do netteté.

Nous avorns eu la monte â l’anglaise, nous 
avons la monte â l’américaine, encore un 
succès comme celui de Syphon dans le prix 
do la Terrasse et nous aurons la monte à 
l indicnne. Pas très .élégant le style « pam­
pas » mais profitable.

Prie des Tris (B,ÜO0 fr., 3,800 m.). — 1, Lu- 
cullus H, à M. W. Pratt (G. Clout); 2, Le 
Fiancé, â M. A. Krajewski (Barat'i : 3, Qiiid- 
imuc, au prince A. d’Arenberg (Gb. Childs) 
(encolure, 2 longueurs).

Non placés : Morning Gall, Léopold.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 210 fr. 50. 

Placés : Lucullus II, 43 fr. 50; Le Fiancé, 
43 fr.

Prlv des Cavaliers (4,000 fr., 2,400 m.)— .
1, Ovide, à M. A. Aumont (Ch. Childs);
2, Sea King, à M. W. Dawis (Barat) ; 3, Ru- 
chard, à M. E. Deschamps (J. Childs) (tête, 
tête}.

Non placés : Gland d’Or, Féroce, Jubilé, 
Adagio, Cauteloup II.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 141 fr. 50. 
Placés : Ovide, 19 fr. 50; Sea King, 13 fr. ; 
Ruchard, 13 fr. 50.

Prix Semendria (20,000fr., 2,100 ui.). -r- 1, 
Ronde de Nuit, â M. J. de Brémond (Halsey); 
2, Rose do Flandre, â M. E. Veil-Picard (Ba­
rat); 3, Mlle Bon, à Mme Cberemeto (Ch.
Childs) (1/3 longueur, 1 longueur).

Non placés : La Nocle, Dolinkit, —, 
Givre, Maslowa.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 69 fr. Pla­
cés : Ronde de Nuit, 29 fr. ; Rose de Flandre, 
19 fr. 50; Mlle Bon, *28 fr.

Prix de Bièvres (*2,000 fr., 1,500 mét.).,— 
i, Jacy, â M. J. Deloche (Barô) ; 3, Harmonie, 
â M. W.-K. Vanderbilt .(Bellhouse) ; 3, Venise, 
à M. Simon Castel (Barbé) (une encolure, 3/4 
de longueur).

Non placés : Bonhonnièro, Longehamps, 
Queen of Pire, Flying Duchesse, Blotless, 
lïka Delta, Alatyr, Echelettcs.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 87 fr. 50. 
Placés : Jacy, 20 fr. ; Harmonie, ,‘28 fr. 50 ; 
Venise, 65 fr.

Prix des Eglantiers (5,000 fr., 2,000 m.). —
1, put, â M. A. Chocqueel (A. Woodlandl ;
2, Guy Fawks, à M. H. de Mumm (Curry) ;
3, Christiane, à M. Rolland (Zepilli) (3 lon­
gueurs, 2 longueurs).

Non placés : Rajah, Schuyler, Montry, 
Rienzi, Pierrot III.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 87 fr. 50. 
Placés : Pitt, 37 fr. 50; Guy Fawks, 22 fr. 50 ; 
Christiane, 30 fr.

Prix de la. Terrasse (4,000 fr., 1,300 m.). — 
d, Syphon, à M. J. do Saavorda fViana) ; 3, 
Quid Noyi, au baron de Rothschild (G.Childs); 
3, Alcazar, au comte de Castelbajac (Hohb.s) 
(1 long. 1 /2, 2 longueurs).

Non placés : Melisey, Bab Azoum, Genny, 
Simiane, Pourville.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 131 fr 
Placés : Syphon, 3.5 fr. 50 ; Quid No\
15 fr. 50 ; Alcazar, 17 fr. 50.

. ___  Ajax.

LES ARfVlES
Le challenge des anciens

Le challenge des anciens, dont le fondateu 
est M. le docteur do Pradel, a été disputé hic 
au lycée Carnot. 11 a été gagné par M. Mau 
rice Fleury ; MM. Ivanovitch et Sdilon fu 
sont classés deuxièmes ex æquo ; viennen 
ensuite, dans l’ordre où je les nomme, MM. 
Leperchey, do Fallois, Lacour et Godet.

Les «Armes de combat»
, La réunion mensuelle de la société « les 
Armes de combat » a donné les résultats 
suivants :

Challenge Albert Feyérick : I, M. Lateux; 2. 
lieutenant Chapiiis ; 3, M. L. Renaud.

Poule de repêchage : 1, M. E. Mervile ; 2, après 
barrage, M. E. Schmit.

Poule réglementaire ; 1, MM. do Rossignol et 
Kandabel.

Cercle Hoche
L’assaut annuel des prévôts du cercle Ho­

che aura lieu ce soir, à neuf heures, 33, rue 
Duru, avec un programme fort intéressant.

Jean  Septinie.

AVIATION
Chute du lieutenant Catderara

De Rome :
L'entrainement des élèves de Wilbur 

5Vright,' les lieutenants Caldera et Savoia, 
a été contrarié par un accident survenu di­
manche matin, a 6 h. 1 12.

Le Wriglii, qui avait tenu l’atmosphère, 
avec M. Calderara aux leviers, pendant 35 mi ­
nutes, poursuivait ses vols et évoluait à 
quelques mètres d’altitude, lorsque, soudain, 
le moteur cala.

L’appareil regagna le sol avec brutalité, 
d’une hauteur de trois mètres. Les deux offi­
ciers étaient sans blessures, mais lo loyier 

’ de commande était brisé, et l’une des hélices 
tordue.

Les frères Wright à Londres
De Londres :
Wilbur et Orville Wright qui font un court 

séjour à Londres avant de se rendre on Amé­
rique, ont liinché hier avec les membres de 
l’Aéro-Ciub du Royaume-Uni. Le soir, ils ont 
assisté â un grand dîner donné en leur hon­
neur par la Société aéronautique. Une mé­
daille d'or leur a été remise en témoignage 
dos services éclatants qu’ils ont rendu â 
l’aviation.

Aujourd’hui, uu banquet leur sera offert 
par i’Aéro-CluJ). L’ambassadeur des Etats- 
Unis y assistera.

AÉRONAUTIQUE
Un mauvais atterrissage

Un l,3u0 mètres cubes s’était enle-vé di­
manche de Namur, portant MM. Gheude, 
pilote, Emmanuel de Gaissiçr, Walter et 
Georges Braconnier et. de Lévignaii. L’aéros­
tat, après être demeuré quelque temps au- 
dessus de Namur, se rapprocha du sol à Ane- 
voie. C’est alors qu'un aes passagers, M. Em- 
Imanuel de Caissier, commit la folle impru- 
,deiice de sauter hors do la nacelle.

Le ballon, brusquement délesté, bondit. 
Les aérouaules lîrèreut si violemment sur la 
soupape que le sphérique atterrit avec bru­
talité. Dans le choc, lo comte de Lèv’ignau 
s’est brisé les deux jambes.

Les ballons de l’Aéro-Club
Six ballons sc sont élevés du jiarc de 

rAcro-Cl.ub.de France.,.aux Coteau>; de Saipt- 
Cloud, samedi et dimanclio derpiers.

Le Condor p l . E.milç Dqbonnçt, avec MAL | 
iWelhy . Jourdan, docteur ;Gallaud et Piorr.e i 
Tremiett) a atterri â SaiiiLFortunin, dans ■ 
les montagnes de l’Ardèche; \o Fil du Vent 
(M. Léon Barihôu, avec le comté Henry de 
La Vaulx) est descendu aux Baux, près Ax*- 
les. M. Léon Barthou devient , de ce fait, pre­
mier tenant de la Coupe d’Arlandes; ou verra 
par ailleurs que l’atterrissage, fut tragique et 
que le comte de La Vaulx s’y blessa griève­
ment ; le Faune i,M. Erue.st Zens, avec le 
marquis de Kergarioii) a atterri à Perrigny, 
pi*ès Saint-Germa!n-eii-Bois'(Saône-oULoire); 
le Sylphe I  (M. Maurice Bienaimé, .avec AI. 
Alichel Rodriguez Orney, Carlos Rodriguez 
Oruey et C.. Hanta-Maria) a jeté l'ancre â 
Griselles, près Montargis ; VAéro-Club^III 
(inaugui’ô par M. A. Nicolleau, avec le docteur 
Crouzou, le docteur Laurent Cerise, .chef du. 
laboratoire de la Faculté, et ^Lue Laurent 
Cerise) a atterri â Rogny, près Guin ; le petit 
Aéro-Ctub-lV (AI. Georgi^s Bans, avec M. 
Childs Frick) a pris terré 'à Orgomont, prés 
La Fei*té-Alais.

AUTOMOBILISME
Convaincu de répondre à uu h ŝuiii g -nc- 

ral,. et sans cesser de traiter aux ms)mes 
conditions avantageuses que parle passé, 
l’Auto-Office a décidé de vendre indifférem­
ment au comptant ou avec facilités de paye­
ment, au gré et à la convenance de chacun.

L’Auto-Office, 75, avenue des Champs- 
Elysées, vend les châssis et carrosseries des 
prihcipales marques françaises et étrangères 
(agence exclusive pour Paris des automobiles 

• de La Buire).

Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 
chevaux sont lo succès de, l'année, parce 

'qu’elles sont les plus élégantés, les plus sim-' 
pics et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, â la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soii’êes et champs de courses.)

***
Les usines Bollée, du Alans; ont à leur 

actif soixante ans d’expérience industrielle 
et trente-cinq années d’études spéciales 
concernant, l’automobile. G’.est une gai’antie 
qu’aucune autre maison ne poiit donner. 
Succursale des usines Léon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Neuilly-sur-Seine.

N’importe quel accessoire nouveau,, n’im-
Sorte quelle pièce se trouvent aux magasins 

e la maison Outhenin-Chalandre (G. de 
Knyff,.directeur), 4, rue de Chartres,.à Ncuilly 
'(porte Alaillot). Une commande est immédia- 
ment livrée par service spécial.

La nouvelle doux-cylindres Loi'raine-Die- 
trich fut un dés succès du dernier Salon. 
Construite avec les soins et la scrupuleuse 
conscience qu’apportent les ateliers do Lu- 
nôvillc-Argonleiiil dans l’établissement do 
tous leurs modèles, ce nouveau châssis a 
pris la,première place parmi les types simi­
laires, abordables à toutes les bourses.

Les 4 et 6-cylind«ès Germain sont'rapides, 
robustes, jolies de lignes et ont, de plus, le 
mérite de ménager par leur souplesse les 
pneumatiques, d’où économie. Pour essayer 
les célèbres Gennain, s'adresser chez AIAI, 
Roch-Brault et Cie, coneessioixnaü’es exclu­
sifs, 30, place Saint-Ferdinand, Paris.

De Monte-Carlo :
C’est grâce,au goudronnage, œuvre do la 

Ligùè c'ônlfe la poussière, que vingt-cinq 
automobiles ont pu, lors de la visite du PiQ- 
sidént de la République, parcourir à la file,

mrnSm

[rande allure et sans soulever de poussière, 
Ira jet de Nice â Alonte-Carlo et Alentôn.

; gr;
' Ira je t ____  ___
-i prouve est m aintoiiaiit faite  que lo gou- 
ronnagô constitue  la so lution ind iscu tab le  
O l’adaption  dos rou tes â l ’autom obilism e. 
Les subven tions pour le goudronnage a rri-  

eixt, num breiiscs, â la Ligue. P a rm i les 
-m seripteurs, signalons :
Sir Henri Samuolson de Beaulieu. 500 fr ; MM, 

lenii Dcutsdi, de la Mourthe. 300 fr.; M. Duval, 
iH)fr. : le prince d’Essling, le consul Jclliiieck 
\lcrcédès, -MM. Eiflel, Brasseur, Ilickox, Tuck, 
iro.Schlogel, du Cap d’Ail, chacun 100 fr.; l’Au- 

ioruobile-Club do Nice, .500 fr.; le Casino muni­
cipal de Nice, .500 fr. la ' Société des Bains de 
mer do Monaco, 4,000 fr., etc. • •
 ̂ T.e total de ces som m es doit ê tre  trip lé  p a r 

l’E tat, de sorte qu(?, grâce aux fonds a in si 
recueillis, la route  do C annes â  AIcnton, par­
fa item ent goudronnée et débarrassée de toute 
poussière, fora l ’an p rochain  la joie des r i­
verains et des tou ristes .

TOURISME
Le Touring-Club de France à Rouen

Dimanche, une caravane du T. C. F. d’en­
viron 300 membres, composée d’élèves dos ' 
lycées, collèges et écoles, diverses, et d e  per- t 
sonhâliLés. appartenant àli .inondé'uhivcx’si-'' 
taire, a visité.Roueix, ■ d  *

L'excursion,* organisée par le QQmité̂  dé'. 
Tourisme scolaire dû Touring-Clüîb avnit 
pris le caractère d’une fête â liKmelle A’!': lo' 
ministre dé.rinstrùctîon publfquc a'vàit 'ténu. 
à se faire représenter oflicioll.emout pixr.AL ■ 
Doliveux, inspecteur d’académie, en résidence ! 
à Rouen.

Un train spécial amenait les touristes à la.̂  
gare Saint-Sever â 9 h. 1/3 du matin. Au 
sortir de la gare, la caravane se rendit au 
pont Corneille et monta â BoutSocouts. par; 
tramways spéciaux ;'elle consaci’â lo Yc-stauti j 
do sa matinée à ce site ravissant où le vaste 
■janorama que l’on y découvre, la vjsitc de 
'église, du monument élevé à Jeanne d’Arc, 
e voyage ou funiculàiro, la-promenado sur 
e plateau furent bien le progi'amme qu’il 

convenait d'offrir aux touristes.
A midi, déjeuner collectif au casino de. 

Bon-Secours gracieusement orné de pavil­
lons aux armes du T. C. F. ; au dessert, AL 
l'inspecteur d'académie souhaita la bienve-. 
nue aux membi*cs du T. C. F.

Vers 3 heures, la caravane regagnait Rouen, 
La visite de la ville et de ses monuments fut' 
dirigée par une dizaine de persomxalités 
rouonnaises.

\  7 heures du soir fut donné uii grand ban­
quet, présidé par AI. Alax-Viucent, vice-pré­
sident du Touring-Club, qui, â l’heure des 
toasts, fit l’emisc de plusieurs médailles d’hon­
neur aux collaborateur.s du T. C. F.

A i l  h.l/3,lo train spécial du Touring-Club 
déposait ses voyageurs â Paris.

Le Touring-Club reçoit l’avis que lo col de 
Vergio (Corso)est,depuis le 30 ax’ril, accessible 
aux visiteurs. ' ,

BOXE
Le professeur Çharlemout donnera, le mer­

credi 36 mai, un grand assaut de boxe fran­
çaise, de boxe anglaise et de canne an béné­
fice de scs prévôts,MM. Petit et Rouilliér.

Cette soixéc qui, par la composition de son 
programme, promet d’être dos plus intéres­
santes, aura lieu â l’Acadcmic de boxe, rue
des Alarfyrs.

Frautz-Reichél.

“ L’Emailline”, un volume description des nou- , 
veaux dentiers laissant le palais entièrement libre, la 
plus belle décxjuvertedel’art dentaire. Succès consacré 
IWX. -4:, R U E  M E Y E R B E E R .

LE PARFUM DE E> DAME EN NOIR lA W c

V I L L A C A B R A 8 I  PLUS
EAU PURGATIVE KATUREUE I ACTIVE

S l:M CN
Sans rivale pour les soins de la peau.

VIOLETTE ROUBIGANT ÇREATIOIf

TRIBUNAL DE COMIVIERCE
F aillite s

Brocard /Gt oiges-Chailos', fabricant bijoutier, 
â Paris, 47, rue llkhelieu .

1® Froger (Albert), à Paris, 31, boulevard de la 
■Chapelle, actuellement 68, rue Louis-B lanc; 
2“ Gaumont i Emile' , à Paris, 19, rue Perdonnet, 
sous la raison Froger, Gaumont et G'®, construc­
tion et venté de tous appareils de préci^dn et 
l’étude dû tous appareils mécaniques à Paris, 
68, nio Loui.s-Blanc. . ,

I I

Petites Annonces
iLa L igne. ................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Ginquante lignes 5 francs ' 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent: 
1® L'Industrie et les Fonds de cc.urnerce;
2® Les Occasions, l'Enseigne ment, les Emplois 

et les Gens de maison;
30 Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

miSIRS PLRISIEHS
Programme des Théâtres

M A TIN E E S

’THENEE. — 4 h. 1/2. — Matinée Ùftéfânè";' 
( les Gonférenciers au théâtre, causerie par M. 

René Blura.

CO.MÉDIE-ROYALE. — 4 h. 0,0. — Matinoe- 
causerio de M. Maurice Lefèvre, sur les 
Ghansons on crinoline.

SOIRÉE

0
,PERA (Téb 231.33). — Relâche.
‘ Mercredi et vendredi ; Bacchus. 

Samedi : Thais.
(Tel. 102.*23). — 8 h. 3/4. — L’IIonheür 

e tlA rgen t.
Mercredi, vendredi et samedi : Modestie 

Connais-toi.
Jeudi : L'Honneur et V.Argent. ■

('PERA-GOMIQUE (T éir4 16.55). -  S lrToZoT^ 
La Habauera ; Philémon et, Baucjs.

Mercredi : Màda>he Butterfly.
Jeudi : La Ilabanera ; Philémon et Baueis. 
Vendredi : Werther. , .
Samedi : Iphigénie en Tguride.

DEON (Tel. 811.42). — 9 h. 0/0. — B.ecthoven, 
Demain, mémo spectacle.

nlIEATRE SARAII-BERNHARDT (Tél. 274.23).* 
— 8 h. 1,2. — La Dame aux camélias.

VAUDEVILLE (Tel. 102.09 . — 8 h . 3,4. L’Ex/
ARIETES (Tel., 410,50). — S h, 1/4. — Un Mari, 

trop malin ; à 9 h. ; le Roi.

0
1
\
RENAISS.'VNCB. —- 8 h. 3/4. — Le Scandale. 
THEATRE RBJ.ANE.^”Relâche^
\:OUVE.AUtES (Tél. 102.51): -  S b. 3 /4 : '- . 
[\ Uns Gi'(?,sse Affaire.

P ORTE SAINT-MARTIN' (TçL 4i37.53j. -  Sh. Î/L 
Uau?un.

Jl'HEATRÉ LYRIQUE" MITNÏCÏP.Vl” (GÂTt E).
i (T .i29 .09).-8h . l/4 .-M ig n 6 n . _______ _
i'Y.\i.N.VSE.tTél, lu2.6/) . — 8 li. ;j/4. — La Joia_ 
I l  du talion; à 9 heures, l'Ane de Buridan.

IIÉATRE .ANTOINE (Téï.'“436/33). —“s l i ,  3/4:* 
, • Lé Portefeuille.; 9 h. 1,4 ; 'Master-Bdb.-
''IIEATRE MIGHEL. 33 et 40,-rue des Mâ-thürm» 

(Tél. Iô3;30'. — 8 h, 3/4, ~  La Paix des ména­
ge? ; la Gloison ; l'Invocation à Boudha; 
Gliose jironi'iso : rApaclit* ; Monsieur de Saiiit-' 
GJiiistopho, professeur do cliinois. ■

TRETE AU ■RO-V.iL,4,V,raiimartip -T.294.4L.—9h. 
Tom ; .-\prét' nous ; le Fétiche ; Paris-Chichis.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  F I G A R O  —  WARDl 4  FifîAI 1 9 0 9

c
HATELET : (Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. — Les

Aventures de Gavroche.
[jAI.AIS ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. — 
i Monsieur Zéro..
/rilENEE (Tél. 282.2.3). — 8 h. 1/4.

le Greluchon.
Un Ma­

riage à Londres
rî^Hl'lATR.E APOLLO. -  8 h. 3/4. 
1 joyeuse. _____

La Veuve

AMBIGU (Tél. 436.31). — 8h. 1/4. — L'Assommoir.
lOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). -  8 h. 1/2. 
} Le.s Doux Loges ; 4 fois 7, 28.

iniEATlMO DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. — 
I Ueniain. pièce en 1 acte; les Possédés, pièce 

en 3 actes.
/IRAND-GUIGNOL (Tél.228.24). — 9h. — LaGrande 
I r  Mort; le Bec do gaz: le Délégué de laS''section; 
le Jnti de ramour et dos beaux-ai-t: Ce bon docteur.
f  APUC/NES ,'Tél. i56.'i0;. — 9 h. Ü-O. — Petite 
I j Tache; V a u n e su iit- ; Afgar ou les loisirs 

a'ndàlous, o)jérctte. Maigoierite DevaL_____
'rilHEATRli: ME VISTÔ7Î8, r. St-Lazarc (Tél. 113.60).

8 h. 3 4. — Le Pefit-Torme; Tell père, Tell 
fils ; les Ruffians ; Jeux la coq^_________

I'OLIES-DRAMATIQUES ,Tél. 437.01). 
 ̂ Amour et C‘̂

8 h. 1/2.

OMEDIE ROYALE. 2.5, r. Gaumarim fTél.307.36). 
à 9''. Crintc passionnel: .... Et ni vu, ni 
connu; le Roman cjicz la postituo. revue.

TRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Si j'élais roi.

C
TRIANON-LYRIQUE. -  S li. 1/2. -  Rip.

CiLUNY (Tél. 80' 8 h. 12. — Wagon d'a­
mour : Cochon d'onfant : le Billot do loterie.

DEJAZET (Tél. 274.91). — S h. 1/3., 
de ma sœur.

L’Enfant

GRANDS RTTD W D T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r  A  -I Ë iIj  n e .m a t o g r a p h e
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

ATT \  T ’-7_ A 62,&<ideGIic7iy.9M/4.Fcrny, 
y  U A J. Il A i l  J.)J Hyspa, Mohtoya, de Bercy, 

Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dinah D’Altet.

li'OUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
il  Attract. nouvi's ; à 1Û>' 1;2, Cocoriquetle, fantais. 
corn.etnaut.en2 tabx.Merc.jeud.dim.fêt.raat.2'^ 1/2.

ORQUE MEDRANO
A ttracl‘°““ nouv'«.Mat. à2>'l/2. jeudis,dim. et fêtes.

IIABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Bal des R osières..

MTTCTÎ’T rr DPT7TAT Palais des Mirages : le Tem- 
V pie hindou,laForêtenchanL

TATTD ÜTT?ÜI?T Ouverte de 10» du matin à la 
iU L Jn .' E j i r  r  nuit.l®‘'étag.:Restauia-bras-
serie. Déjeuners 4*'et à la carte.—Matin. dim.fèt.àS».

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVis m m m
D éplacem ents e t V illég iatu res

des A bonnés du « F ig aro  »

IMIEATREMOLIERE (Tél. 419.32). 
Non, elle n'est pas coupable I

S h. 1!2. — E N  FRANCE

[JAILLARD. — Soupers londoniens 0 shillings. 
TMes vend. Soupërs-G.vlas des habits do coup.

IATINEES DE LA JEUNESSE(Tméatre Femina) ;
jeudis, dimanches et fêtes. à3 h., « Malborough 

■ revient de guerre ». Faut. dop. 3 fr. (T. 528.68).

E xnosition

SALON  ̂ P einture._______ Déjeunez au Bu ffet , à midi. Visitez
Palais la Sculpture. Thé éZéyemi à 4 heures.

Spectacles, P la is irs  du jou r.

(T. 102.59). — La Revue 
IJ l DJLJitULJ LID f?s.î Eolies - Rergere, 

22 tableaux, de M. P.-L. F lers. 800 Costumes : 
Miss Campton et Marie Marville ; Claudius. 
Pougaud, Maurel. Morton ; le ténor Salvator 
Komagno ; le singe T9AT TTT'Ü.

Consul P eter. r U J j iC jîj"

Mme Armengaud, à Saint-Cloud.
M. Roger Barbet-Massin, à Bièvres.
Mme Emile Boulant, à Cissac.
M. et Mme Gabriel Bickart, à Lamalou.
IM. F.m. Dietze, à Vichy. 
î\l. Henri Dufresne, à Douai.
M. G. Guertier, à Parempuyre-Blanquefort.
AL le comte do Lacornbe, aù château de la Jon- 

chère. }nii' Sainl-Cyr-en-Val.
M. -Mairou, à Pau.
AL Suzor, à Sennevières.
AI. Frédéric Simon, h Saint-Gerraain-en-Laye.
AL le baron A. de Tiirckheim, à Blamont.

A L ’ÉTRANG ER

t)l.
ié léph . 244.68

OLYMPIA

(T.244.68)'. 8’'l/2. Paris-Singeries, 
rev. à g^ spect. de Max Dearly et 
Millot : Eth. Levey, Florido, Vil- 
bert,etc.A /.et >/me A'...;lc  Prince 
i)o//«r,nouv.ballet.ATTRACTio.NS.

.MBXSSADEURS. (Tél. 244.84). — Concert-Res- 
i TAÙRANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

Alnie la princesse Hélène Bariatinsky, à Saint- 
I ’étersi)ourg.

M. Binkley, à Lucerne.
Aime la ])rincessc Bassaraba de Brancovan, à 

Strasbourg.
Mme Bi’eda Kollî, à Berlin.
M. Goldstuck, à Bra'üa.
AL FI. .luilien, à Glasgow.
M. Reginald Kami, à. Sarajevo.
Aime Leonarde, à Beltzy.
AI. Nerson, à Rome.
Aime Loui.s Ochs. à Ouchy.
AL Parembli, à Galatz.
Mme Schnïtzler, à Wiesbaden.

AîOULLN ROUGE (Tél. 508.6.3). — Concert. A R R IV É E S  A P A R IS

(Tél. 156.70). —8»l/2. — Etrange 
ü . aventure ; Ali Bébé ou les-iO vo- 

/e«scs.-Guérra,MaryHett,Dutard. Partie conc'Lérie

r i n  i r  r i  (Tél. 407.60). — Am our et 2^iston 
Ij I u  A L iEj  Allems, Martens, Delorge, Nor­
ton, Reyol, MM.Dorville,St-Paul.Poquelin,Bcrtho.

(lARRASFORD S ALHAMBRA, 50, rue de Malte. 
) ('P. 900.10).-8'* 1/2. — The Bain Deârs, Saler ne, 
Jenny.Mannings,Frivolaetl)eep,Horslob Bros, etc.

Mme Apert, Mlle Marguerite Bourget, S. A. le 
prince Bibesco, AL Adolf Blumenthal, M. Cham­
penois, Mme Paul Hottinguer, Aimé Klein- 
mann, M. René Leger, AL "Gustave Meurgey, 
Mme Mantin, M. le baron de Nervaux, .Mme la 
comtesse dé Pourtalès, Mlle Camille Preyle, 
Aime L. Raminger, AL Raffin, M. Ch. Rouvier, 
Mme de Rouvroy, M. Saavedra, Mme Maurice 
de Wendel, M. lîenri Wolff.

jOITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — P’ur.sy. — 
O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J. 

Aloy, Mévisto aîné, Maëlec, Edmée 
Favart, Cas’a, Deyrmon, Rivers.

C orrespondance personnelle

A V IS

I UNE ROUSSE, 36, b<i Clichy (Tél. 587.48). 9»l/2. 
\ j  D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L’Epopée, 
do Caran d'Ache.—GWae-MU. sa botte, revue en vers.

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de Correspondance 
personnelle, nous délivrons 

' des Bons de 6 F rancs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

L a MAISON ELECTRIQUE, 2<. b^ Poissonnière.
l^a pliis prodigsfi créat'O'^ du siècle. Service do- 

jnestique éieciriq.(de 2» h O'Lol de 8» à 11 »). Entrée 2G
.  ̂  ̂ ^  ; ...■■■:■/

Ain aimée rien ne m’empêchera de vs chérir. 
Je SS près de vs à tte heure, mais mn calvaire 
est sans nom. — C. K. L.

Genlis 6 bien prié retirer lettre pour adresse.

MARCHES FINANCIERS
JÆémento. — A Paris, la tendance est sati.sfai- 

sante. — Alarché calme à Londres, hésitant à 
Berlin.

Paris, 3 niai^
: Il n’y avaR auçiin motif ponr cfue la Bourse 

modifiât les excellentes dispositions manifes­
tées à la fin do la semaine dernière : la 
journée du 1 '̂ '' mai s’est passée sans incident 
regrettable ; la situation extérieure n'a subi 
aucun changement ; les.difficultés intérieures 
ne font pas craindre de conflit immédiat : les 
aciieteurs pouvaient donc continuer à inter­
venir. Ils ne se sont pas privés de le faire, 
mais leurs demandes ne se sont pas portées
indiâ'éremment sur tous les groupes, et la
liaussG , con servée  au d ébut de la  sean ce, a  
u élerm in é  dans q u elq u es com p artim en ts  u n  
certa in  courant de r é a lisa tio n s , très fa c ile ­
m en t absorb ées, du reste.
. Ce sont encore les fonds et valeurs russes 

qui ont retenu principalement l'attention de 
la place ; leur marché a été assez actif pour 
que leur dernière avance ait pu être mainte­
nue entièremeut ; les actions de Sociétés de 
crédit ont eu, également, une allure très 
ferme. Mais le. groupe qui a eu les honneurs 
de la journée est celui des actions des mines 
d’or. Malgré la fermeture du Stock Excliange, 
ces titres avaient bénéficié, samedi dernier, 
d'une reprise sensible : il s'agissait donc de 
Scâvoir si Jjundres ratifierait aujourd'hui ces 
cours. Or le niveau atteint a été facilement 
maintenu â rouverture et les demandes ve­
nues non seulement do notre marché, mais 
les ])laccs allemandes et hollandaises,ont été

■termine-^à 1,543 contre 1,540 ; la^Naphtes de- 
Bakou, à 900 contre 923.

Les chemins espagnols sont calmes \ S ara- 
gosse, 406; Nord de L’Esjmgne, 339; Anda-
lous, 192.

]jes obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario à Puerlo-Belgrano sont â 482.

Pour satisfaire aux demandes des.riverains 
un premier tronçon de ligne a dû être,dès main­
tenant, officieusement oux^ert au trafic des 
marchandises et l'on espère que, en septembre 
jirochain, tous les bâtiments annexes étant 
terminés, on pourra livrer officiellement au 
trafic des marchandises et des voyageurs 
214 kilomètres de lignes.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz terminent à 433 75.

Bourses étrangères
Londres, 5 mai, 5 h, 10. — Marché calme. 

Consolidés aux environs de leurs cours de 
vendredi. Chemins anglais un peu irréguliers. 
Fonds etrangers généralement fermes ; le 
Russe 1906 a détaché son coupon. Valeurs 
cuprifères discutées sur la statistique de quin­
zaine du cuivre ; le Rio-Tinto a détaché son 
solde de dividende. Valeurs américaines fer- 
mr-3, sauf le Southern et l’Union Pacific. 
On a demandé le Steel Common, l’Atchison, 
le Baltimore, le Canadian Pacific, l’Erie, le 
Louisvillc.

assez abondantes pour faire inscrire âlaplu- 
]»art des titres en viiq une progression nou­
velle. Nos lecteurs nous rendront celte ju.s- 
liec que nous avons été des premiers à signa­
ler la transformation qui s’est produite dans 
les conditions de l'industrie sud-africaine et 
(jui devaif amener une forte reprise des ac­
tions minières. A l'heure actuelle, les hésita­
tions, des acheteurs disparaissent peu à peu, 
et ce marché retrouve Ùaetivitô qu'il avait 
perdue.
. Notre O 0:0 revient à 97 .52.

, JfExigr leur e espagnole s’inscrit à 98 97; 
\è ’P-orlu[idis 3 O'O, à 61 90; le Serbe 4 0/0, â 
83 45; le 7'urc unifié, à 93 55.

Pàrmf les fonds russes, le 4 OjO con.wlidé 
clôture à 89 35 contre 89 70 ; le 4 0;0 1901, 
és 30 contre 88 75; le 3 0:0 or 1S91, à 
74- 80 contre 7-5 35'; le 3 0/0 or 1S90, â 
•73 20 contre 73 75; le o O'O 1906, à 104 35

1/2 0/0 1909, â 95 70lecontre 104 50; 
contre 95 65.
, Les Lois ISSS de l'Etal indépendant du 
Congo sont à 91 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de,crédit, la Banque de Paris s'échange à 
1,633 sans changenicnt ; le Crédit lyonnais, 
à 1,217 sans changement; le Crédit foncier, à 
745 au comptant ; le Comptoir national d'es­
compte, k 715; la Société marseillaise, â 840; 
la Société générale, à -668; la Banque fran­
çaise, â 254 au lieu de 2-55 ; le Crédit mobilier, 
â 120 sans changement ; la Banque de L’Union 
Parisienne, â 817.
‘ Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 

se traite à 716 ; le.s Etablisseinents Orosdi- 
Bach, â 223.

Î os chemins français sont calmes et peu

Berlin, 9 mai, 3 h. 15. — Bourse hésitante. 
L’encaisse de la Banque de l’Empire a dimi­
nué de 46,389,000 marks, et la,circulation des 
billets a augmenté de 114 millions. Fonds 
allemands et prussiens fermes. Fonds étran­
gers irré.guliers ; les Russes sont mous. Va­
leurs de banques un peu moins bien. Clremins 
autrichiens fermes. Valeurs industrielles de 
charbonnages .généralement fermes, notam­
ment la Harpener.

Vienne, 5 mai, 3 h. 10. ~  Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois bien tenus, mais sans 
variations appréciables. Crédit mobilier calme; 
Foncier demandé ; Laenderbank en avance ; 
Chemins autrichiens fermes, mais Lombards 
hésitants. Alpines bien disposées ; Tabacs 
ottomans soutenus.

Bruxelles, .7 mai, 4 h. 44. — Sauf lé Rio, 
qui est en forte réaction, le marché s'est mon­
tré très soutenu. Les valeurs sidérurgiques et 
de charbonnages se sont alourdies.

Rome, 7 mai, 3 h. 40. 
cours soutenus.

Affaires animées,

lïladrid, 7 mai,  ̂4 h. 35. — Marché ferme en 
générai. Lé change est resté â 1 1  70, comme 
samedi.

IJlFORlMflTIOflS FlNfllïGIÈfJES

hclivenient. traitè.s • Est, 940; Lyon, 1,360;
Ifprd, 1,753; Midi, 1,147 ; Orléans, 1,;355 
Ouest, 936.

Le Métropolitain gagne un point â 505 ; le 
Nord-Sud s'avance à 318.

Parmi les valeurs d'électricité, les .MeLiers 
de Constructions électriques du Nord el de 
UEst (Jeumont) sont à 317, les actions de 
la Société d’Electricité de Pans, à 430 ; les 
obligations 4 0/0, à 491, VEclairage électrique, 
à 260.
„ Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d'Athènes cote 123; la 
Banque centr'âle mexicaine, 454 ; la Land 
Bank of Eg:ypt.:2lQ. ..

Le Rio s'inscrit à 1,834 au lieu de 1,849; 
la Central Mining, à 392 sans changement.

La Bviansk revient à 285 ; La Sps*X6vice

769.135

CAISSE D'ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. —
Opérations du dimanche 25 avril au samedi 1" 
mai 1909 ;
Versements de 7,727 déposants, dont

■ l.,372 nouveaux.............................Fr.
Remboursements, à 2,887 déposants.

552 pour solde..............................Fr.
Capital employé en achat de renies.Fr.

CAISSE NATIONALE DES RETRAITES POUR LA VIEILLESSE. 
Opérations du 1" au 31 mars 190'9. — Reçu 

des déposants :

678..384 89 
83.859 36

P a n s ........
D épart....
Ensemble'

Versem. 
515.297 dont 
262.5U dont
777.838 dont

i ” vers. 
18.922.. 
i-f.geâ..

16.4.51.026 92 
4.427,543 94

36.886.. 20.S7S..570 86
8.254.053 07 

855.517 11
9.109.570 18

Arrérage do rentes viagères payées 
Rcmbourse.ment de capitaux ré­

servés................ .................................
Ensemble.......

Les nouvelles rentes inscrites s'é­
lèvent à .................................. .

aux noms de 4.80~ parties.
Le to\al des renies viagères est de 

réparties entre 38ii,18y titres.
La Caisse a perçu pour arrérages 

ou remboursements de rentes et
valeurs...........................................

r Elle a  placé.:
D En obligations départementales

et communales..............................  2.261..378 17
2’ En bons du Trésor p u b lic ...,..,-  17.000.Chj<j »,

535.305 • 

51.126.B26 »

12.143.803 36

ÂVISFINAMCIERS
A ssem blées générales

Les frais d'achèvement de fonçage du puits n® 2 
jusqu'.'îu filon, et des travaux de construc-

A lim entation FRANCE

T HEATRE GREVIN(Tél.l55.33).—A3''età9'',One 
Mission délicate. A la mat. de 5», le Paler et 

Chez la somnambule. Faut.2f, entrée musée comp.

RAND COLLIERIES, LIMITED
(enregistrée au TRANSVAAL)

A F /S  ylFX  A C T I O N N A I R E S

AVIS EST DONNÉ qu'ulie Assemblée générale ex- 
traordidaire des actionnaires de la Rand 
Collieries, Limited, sera tenue dans la salle 
du Conseil, General Mining Buildings, ÎMain 
Street, Johannesburg, le vendredi 2 juillet 
1909, à 11 heures du matin, à l’eflet do :

1® Prendre en considération et, en cas d’appro­
bation, confirmer et adopter, avec ou sans 
modifications, une convention provisoire da­
tée du 29 avril 1909, passée entre cette Com­
pagnie et la General Mining and Finance 
Corporation, Limited (dénommée ci-dessous 
(I la Corporation »; par laquelle il a été con­
venu que la Compagnie augmentera immé­
diatement son capital à la soYiime de £631,250 
par la création de 126.250 actions ordinaires 
de £ 1 chaque, et que les administrateurs se­
ront autorisés à augmenter le capital jusqu'à 
la somme maximum de £ 757,500 iiar la créa­
tion d’une seconde tranche de 126,250 ac­
tions de £ 1 chaque ;

L .\ Corporation accepte de souscrire à £2 (moins 
1 sh. de commission) par action, la tolalité 
des 126,250 actions à créer par la Compagnie 
et autorise celle-ci à offrir les dites actions 
aux actionnaires inscrits sur ses registres le 

. 5 juillet 1909, et aux détenteurs d'actions au
porteur qui auront déposé leurs titres à la 
Compagnie le 14 juillet 1909, au plus tard, 
aux endroits désignés parlesadmini.strateurs, 
au prix de £.2 par action, pendant une pé­
riode finissant le 16 juillet 1009, dans la pro­
portion de une action nouvelle pour chaque 
tolal de (quatre actions nominatives enregis­
trées ou au porteur déposées comme dit ci- 
dessus ;

En considération de la souscription par la Cor­
poration de la tolalité de l’émission de 
126.250 actions nouvelles, la Compagnie ac­
corde à la dite Corporation le droit de lever 
au prix de £ 2 5 sh. par action, 63.125 autres 
actions de la Compagnie pendant la période 
finissant le 30 juin 1910, puis encore de lever- 
une seconde tranche de 63.125 actions do la 
Compagnie au prix de £ 2 10 sh. par action 
pendant la période finissant le 30 juin 1011 ; 

2“ Au cas où lad ite  convention seraita]iprouvée, 
avec ou sans modifications, do voter les ré­
solutions décidant l’augmentation du capital 
de la Comp'agnie de £ 505,000 à £ 631,250 par 
la création de 126,250 actions nouvelles de 
£ 1 chaque, et autorisant les administrateurs 
à augmenter encore le capital de la Compa­
gnie de £ 631,250 à £ 757,500, au plus, de la 
manière et à l’époque auxquelles la Corpora­
tion exercera scs droits précités ;

3® Autoriser la prépai-ation, la signature et l’en­
registrement des statuts supplémentaires re­
latifs à la dite augmentation de capital et 
aux pouvoirs à donner aux adminisir.ateiirs. 
et voter toutes autres résolutions concernant 
les dits pouvoirs, suivant qu’il sera néces­
saire ou opportun.

Les livres de transfert de la Compagnie seront 
fermés à Johannesburg et à Londres, du 6 au 
16 juillet 1909, inclusivement.

Les détenteurs d’actions au porteur qui désirent 
assister ou être représentés à l'Assemblée 
doivent déposer leurs titres dans les délais 
et à l'une des places mentionnés ci-après : 

A u Siège social, à Johannesburg, 24 heures 
au moins avant la date fixée pour 1-As- 
somblée ;

Auo: bureaux de la Compagnie, à Londres, 
170, W inchester House, Ôld Broad Street, 
E. C., 30 jours au moins avant la date 
fixée pour l'Assemblée.

ES titres au porteur ainsi déposés aux bureaux

tion et de développement nécessaires pour 
amener la propriété à la période de produc­
tion sur la base d'une jmissance de broyage 
<le début do 400,000 tonnes par an. sont'éva- 
liiés à £ ■iïO.OOO environ. On espère arriver 
â c e ié su lla t dans dix-huit mois environ, à 
compter d’aujourd'hui.

Par ordre :
. T. FREDK. THORNE.

secrétaire à Londres.

UTTTT T? rr A DT T? DPILICIEUSE.incompa- 
ïlU lJjl^D E i A b J u c t  rable.IsneslOlit.p-flnco 
domic. cont.rembC Au.30® fit.cadeau3 kil.abricots
glacés.

rable.isnes lOlit.p-anco 
fit. cadeau 3 kil. abricots 

Bonnaud-Pascal, Cavailion (Vaucluse).

CO! îî!!SSa!RES-PRISEURS'

E xpositions e t 'Ventes

L do la Compagnie à Londres, seront rendus à
leurs déposants à partir du 14 juin 1909. 
produit de l’émission des 126,250actions nou­
velles garanties par la General Mining and. 
Finance Carporalion, Limited, . procurera 
à la Compagnie £ 246,187 d’espèces liquides 
et si les options accordées à la Corporation 
sont exercées dans leur totalité, leur produit 
s'élevant à £ 299,844 augmentera le capital 
d'exploitation supplémentaire, à fournir .sui­
vant le plan actuel, à uu total de £ 546..03L

BEAUX BRONZES D’AMEU®"̂ FÊ̂ •T

MENU
Huîtres de Cancalc 

Garbure
Truite saumonée sauce riche 

Poularde Chevalière  ̂Vüleroy 
Selle d’agneau rôtie 

Salade
Fonds d’arlichauts à la crème 

Croûte Richelieu 
Fruits 
Café

Liqueurs W ynand Fockink

DU XVIII® SIECLE, OB.1ETS VARIES ANCIENS 
Pendules, Appliques,'N'ases, Lustres, Candélabres 

Statuettes, Chenets, etc.
Provenant de la Collection de feu M. B'*‘ 

VENTE Hôtel Drouot, salle 11, le 10 mai 1909, 2 h.
Expos°° le dimanche 9 mai, de 2 h. à 5 h. 1/2.

M® Albert LE RICQUE, c>’®-pr®,59, rue du Rocher. 
E.xperts [ P-XULME et LASQUIN

VINS
Royal Saint-M arceaux

OCCASIONS
V entes, A chats, E changes

10. r. Chaucliat 12. r. Laffitte. DELAUNAY-BELLEVILLE 40-HP, dernier mo­
dèle, occasion extraordinaire, berline double 

pliaéton. — Langha.m Hôtel, 24, rue Boccador.

OFFiÇiFiS üi.HISTÉaiELS HOTELS RECOIflIîlâHOÊS
AD JUDIC.ÉTIONS ALLEM AG N E

P aris

Ma is o n ,r«(? de Vauglrard, 315. C®= 324™. Rev. br.
5,00Ü‘'.M.à. p.50,OOOG Adj.Chamb. not.25 mai 09. 

S’ad.nol.M®* Poisson et BouRDEL,:30,r.Gén®*-Beurct.

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude parl6u%

A V IS

En F r.ance, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels el Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un m inimum  
de 15 insertions par mois.

AVIS COniIRERCIÂUX
Industrie , F onds de Com m erce

ACÉDER _ _ _ _ _
bien.connu, bien achalandé. Condit.ti’ès avantage®®. 
Rien des agence?,. Ecr. M.Chauvet,52,r.Condorcet.

de suite pour cause rriTlj' A T D D  
de famille, JOLI 1 f l I l /A  l l l l j

VOTA&ES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

FAILLITE“ â\'^S ï;).l'^L ’URBAlNE
ï;'F7NTE au Palais, à Paris, le 22 mai 1909, à 
î  2 heures : PRO PRIÉTÉ A P A R IS

QUAI DE SEINE, N“  ̂ 73 ET 75
et rue de Flandre, 74 {im-passe des Anglais), dite

« DÉPÔT DE FLANDRE »
comprenant HOTEL MEUBLÉ sur quai de Seine, 
loué 5,000 francs, cours, bâtiments à usage d’é­
curies, dépôts de voitures, greniers et manuten­
tion, et d'habitation et bureaux. Surface entiè­
rement pavée ; immeubles par destination. Conte­
nance : 7.545 m. environ. Mise à prix : 300,000G

S 'adresser à M®® Garnier, avoué, 6, avenue du 
Coq ; Delarue el Labat, avoués à Paris ; 
Ponchelct, syndic à Paris.

BERLIN -  MOxNOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichslrasse. Houllegatte, Direct®.

SÜISSÉ
Stations clim atériques

Bahia-Blanca, 1®® mai.
SAO-PAULO (Ilamb.-Amer. Li.), La Plata-Hara* 

bourg, est parti.
Santés, 1®® mai.

PETROPOLIS (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Centre-Brésil, est arrivé.

Lisbonne, 1®® mai.
CORDOBA (Hamb.-Amer. L i.), Hambourg-Cen- 

tre-Brcsil, est parti.
Montevideo, 2 mai.

CAP-BLANCO  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
La Plata, est arrivé.

ADELBODEN Altitude : 1,400 mètres.
HOTEL de la ROND INELLA, Situation magnif. 
Confort mod“®. Prospectus. M. Zurbuchen, prop®®.

P ro v in ce

KANDERSTEC
1,200 mètres d’altitude)

Hôtel le qilus à proxirniié du Col de la Gemmi 
et du, Gasterntal

P romenades dans forêts privées (IL 3468 Y.)
Prix de pension, depuis 6 francs 

Portier à la gare de Frutige.n. — Prop®® Ed. Eggeb.

RENSEIGHERIENTS UTILES

Le Saint de demain : Saint Auguste.

M agnétism e

M“ ®LENORMAND,29,r. Tronchet. Cartes, lign. m.

Imprimeur-Géraul : QUlNi ARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

TERRE 
sorv* de

C®c 24» 35a
à 2 kil. de. . . .  COURSES!

Montluçon. m . à 0== 50,OOOG A adj. Ch. not. Paris, 
8 juin 19L)9. — S’aar. aux not. à Paris, M®® Lesguil-
Li)ER, Bossy, Lefebvre et Fontana, 10, rue Royale.

VENTES DE PROPRIÉTÉS
E nvirons de P aris

P T nlIATEAU prox.Melun,2sal.,sal.bill.,6ch.ni. 
\ j  sal.bains.2cli.dom ..si------- - ® ~ —_ „  mp.comm.L.XV,écqr.,

log‘3 dorn. Parc5h.P-'90,OOu.M®® Chamaillé,Melün.

PE?ISI0NS DE FARiILLE
' '!Paris

I 55 - Bois-dc-Boulogne).
Mais®® famillel®®ord.,meubl.p®MAPLE,tr.reo.

PENSIONS BOURGEOISES
E tran g e r

E .4STBOURNE (.•\ngl.). Dames disting., habitant 
belle villa, prend.pension..! leçon p.jour.Grand 

confort. P ’̂ inod. H'«®référ.'Miss P ire, Grove n^ 67.

SIAISOSS RECOSitUDÉES
Objets artistiques

Î LâPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE, 7, rue Caumartin.

M édecine, P harm acie

Lé Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

(KOLN)

SERVICES
JOURNALIERS

COItlIVlUNICATIOrt 
LA PLUS RAPIDE 

POUR
0PENHA6EN

TRAINS DIRECTS 
ET WAGONS-LITS 

N CCLOGNE-KIEL

11.27 dép. Cologne arr, 7.10 4.48 arr. Gopeiiiiagae dép. 10.45
7.05 dép, Hamliyrg ap. 8,58 4.16 arr. Gotenliurg dép. 1.35
9.15 dép. Kiol liép. 7.00 12.15 arr. Christiania dép. 5.34
2.38 arr. Korsop dép. 12.50 8.53 arr. Stdokliolm dép. 9.09

pp^^'I^SP-ns ffais_à omclers, J-̂ onntionnalrcs et is TOUS
8' SIGNAT. ANDRIEÜ, 70. r. LafaTcUo.Pàris.

QU! P R E T E R A !T
à établissements industriels en AUeinagne, 
spécialement à Berlin?

QU2 A C C O R D E R A iT
Ire et 2“ ® hypothèques sur maisons d’habitation 
berlinoises ?

QUI C H E R C H E
placement absolument certain de capitaux à 
taux élevé et avec commission ?

Ecr. sous J. C. 8142, à RUDOLF HOSSE, Berlin S. W.

D W O n O E  réparations, rachorchis el enguétes discret^
affaires de famille. Consultations. CcnsellsJ 

S'ad. de Contiancs ii M. BOOIBR, 65, rue de Rivoli (27* année).'

D U
Étendu d’eau le

LA ÎT A N TÉPH ÊLIQ U E^
O  "U. 7L-* a i t  G  a  n  c i  è  3

Dépuratif. Tonique, Détanif, dliiipe 
HUe, Rouacurs. Rides précoces, Rugosités, 

etc*» conserve la poau 
ûu visage claire et urne. — A l'état pur, 

eulève, on le sait» Masqua et 
Taches de rousseur*

Jl/^^te  d e

Dêrn.
reven

d é s i g n a t i o n 'Gouistieclâture | Diirér. *®wn. ■ DÉSIGNATION Cours de clôture [ Dlffér. ■' Dern. DÉSIGNATION
D É S  V A L E U R S * ïh îè r  Î''?aüj7 '  1 tjonstat. reyen D E S  V A L E U R S d’hier | d’auj. 1 constat. reven D E S  V A L E U R S

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
0  O'O P erpétuel.......G|

3 0 , 0  A m ortissable C 
-  T

Obligation Tunis r,%.. .C 
Annam -Tonkin 2 % ...  » 
M adagascar 2g. % Ï897..»

-  vT  100:i-05.» 
Afx’iq, Occident. 3% 100:
A lgérie 3% 1002...’.......
Indo-Chine 1890—

-  :é/, 1002..... »
Ville de Paris 1SG5 4% ..» 

-  1860 3%..»

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
07 501 
07 05 os 42 
98 37! 

■iül .. 
70 75 
82 ;I5 
91 30

97 40 ,-..-10
07 52,-^. 13
08 40 '-.. (.*2 
08 -47 - . . 1 0

462'.. -̂ -.I

Sud de là  France —  
Andalous ;i% 1" Série.

I

-  18713%..»
-  1875 4% ..»
-  1876 4 % ,.»
-  1802 2K%»
-  1894-96 2%
-  1898 2%..»
-  1800 MétP.»-  1904 2̂0%»-  100.5 2-1'i % » 

Ville de M arseille 1877.»
— de Lyon 1880 3 %.. »

44 i- 50 
47? .. 
422 .. 
543 75 
475 .. 
406 .. 
551 .. 
547 .. 
372 .. 
372 50 
421 75 
408 .. 
443 ,. 
:i0:i 75 
410 .. 
110 50

10
405 25, — .. 7,' 
552 75 L .1 
550 ..
372 ..I .. .. 
;i7i 2 5 '- .i  2; 
4 2 2 2; 
400 .. f . l  ..
3Ô3 75| !! !!
-400 . .! - . l  . 
110 2 5 '- . .  25

20 »

A sturies fi' iiypothcque...' 
A utr.-Eongr. ;i% fi'hyp.
D am as-H am ali...........
Goyaz (Brésil),5% . . . . . .'

'Lomb.3% (Sud-Autr.)anc. .
' — nouv..i
: Madrid-Sarag. .3.%'fi' hyp. ’ 
' — — 3%2'liyp.'
] Saragosse-Cuenca 3“ ü. ■ 
;Nord-Espag. :i% F'hyp..' 
' — — 3% 2' hyp..-
Pam pelunc Spécial. 3% ■ 
Portugais 3%priv.l"rang >
R usses 4% 100.'!.........;...>
Saloniq.-Constantinop.» 

, Sm yrne-Cassaba 1894.. > 
! -  -  1895*.. >
, Victoria à M inas 5% .. .  >

418 75 
341 .. 
333 .. 
373 50 
.4:JC .. 
206 . 
433 . . 
203 .' 
288 50 
:399 .. 
392 .. 
301 ..

378 ..
379 .. 
343 50 
,436 50 
334 75 
106 .. 
448 .. 
450 ..

379 .. 
381 .. 
343 50 
439 .. 
3.35 .. 
474

+ .1

.4.49 50 +.1 50 
44S 5 0 |- . l  50

Coürs de clôture Diirét
d'hier ! d’a’i j . I constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
417 .. - . 1  75 3 50 Busse 1894..............T 80 35
343 ..' ^ .2  .. 5 » , — , 4%" lntér''2f.G667..C 85 75
373 !.’

.. . » 5 » — 5%.19U6................ T 104 50—.. T)0 -  4%% 1909-............» 95 65
•430 50 oO 4 » Serbie 4% 189-5.................» 82 20
305 ..
433 .75

-4-.9 .. 25 » — 5% 1902 Wonopol....» .496'..'-r.. 75 :) 50 .Suisse iq/ %ch.f.l899-1902C JQO .
'292 50 —.. .50 4 » Dette Turque Conv.Unif..T 93 57
288 25 —.. 25 20 » — Ottom.Cons3r.4% ...» 470 ..
307 .. — .2 20 » Ottom. priorité 4%............» 452'..301 75 — !T 25 20 » Oblig. D ouanes 4%.......» 490 ..300 50 
391 ..

— .50 
-f .. 50 3 uO Uruguay 3)  ̂% 1891.......G 74 60

45 +.
ItjO
93

seulement ont été émises entièrement libérées. 
Les propriétés de la Compagnie consistent en 
1,467 daim s environ qui ont été acquises moye/l- 
nant 338,000 actions ontièrement' Tibévé,ê,s/ de 
1 livre sterling chacune. La noticc.fait'savoir,-en 
outre, qu’il n’existe pas d’obligatioqs.,'(deben- 
tures). • • .

Bourses étrangères

OBLIGATIONS DIVERSES

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
25 », A ciéries de F ran ce ... .C

SOCIETES DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

- I» —

10666 
.52 12 
47 50 
S 35 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p.
18 p.
(iO » 
40 » 
12 50 
25 24 
H 30 
42 50

6 25

Banque de France.......C
— d’A lgéi'ie..........»
— de rindo-Chino»

d’A th èn es.......T
— N "  d u  M ex ique-»
— Centr'» M exic'. »
,— Ottom ane........ «
— Esp'' de Crédit C
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Uhion Paris'. .Ci
— FraneCom.Indl'j
— des P'ays autr. ». 

Land Bank of E gyp t,.. » ; 
Comp » A lgérienne —  0

— FrançM in.d’OrTi
Compfinat d’Escompte» ; 
Crédit L y o n n a is .......... » |

— Indust & Com’. U
— M obilier Franç.T !
— Foncier Egypt’. C 

A ssociation m in iè r e ..!
Central M ining.............. »
Société gén éra le .......... »
Crédit foncier actions...» 
Obllg.com'» 2.00% 1879.G

-  3%

4275
1475
li05
120

1048
446-
723
288
719

1633
820r.

4290
1480

123
1010

i 430 
I 723

T03.3 ..
' 810 50 •>1 Z.»l
' 480 : 210 
1015

20

-  2.60%
-  2.60%

Oblig.fonc"»3%
:4%

-  2.60%
-  2.80%
-  :i%_ 2^

Bons à lots 100 fr. 1887.» 
Obl.B.hypoth" 1,000 fr»

1880.»
1891. »
1892. »
1899. » 
1879.» 
1.S83.» 
18fi5.» 
18','5.» 
1903..»
1900. »

48 4 .. 
,502 ,50' 
398 50' 
460
470

50
500 50 
435 .. 
41)4 . ,«r -,■Il 1 5(1 
501 .. 
2.58 ..
60 75 

582 .50'

de L o n g w y ...» 
de Michoville.) 

75 »lAt.& Chant, do la  Loire» 
45 »'Ch.&Atel.de S'-Wazaire»
.46 . » A gence H avas................»
15 » Bateaux P arisien s.......»
2 G3 Briansk.,......................... T

151 71 i Canal de Suez................»
71 381 — Part de fondat'C
12ij7M — Société c iv ile .. »
2-5 .Ç44 ' — 5”''».................. »
121111 — A ctions jouiss.»
3'5, V. ,Comp' Franc.d.MétauX'i 
JrSl V Société de P'enarroya.» 
8(> ' » Comp' G-éné'" des Eaux • 
12 .» — Géné''Trp.nsatl. »

H avraise — ...»  
Chargé’ réunis..» 
'Wag.-Lijis ord.. .T 

— priv...» 
Contih' Edison C 
In"' Téléphones»

20 » ID ocks de M arseille__ »
80 » Eaux tlierm''» de Vichy» 
•40. »!Etablissem “ Cusenier.» 
» » — Decauville»

80 T. I — Du val.........»
27 50 Figaroex-c-14,17f50J'av'09»
25 »iF ives-L illc.......................»
,55 t'Forg.& A c.delaM arine ' 
85 »| — du N.& de l’Est'
55 »lF"&C'u*delaMéditerr.')
18 » Grand-Hôtel................... »
7 50 Gd’ M oulins do Corbeii» 

80 » Schneider«fcC'Creusot»

17 » 
17 « 
100 » 
16 50

■JSoc.m et.de Montbard.'
Gaz Centi’a i.........

ACTIONS CHEMINS DE FER
50 »|Bône à G uelm a............ G
32 501 D épartem entaux 3 % .. .  »
35 ,W Est........ .■........•.......... .'...»
15 50 — Action de jouissance... .»
30 » Est-A lgérien.................. »
10 » Méti’opolitain de Paris» 

Nord-Sud» 
M idi..................................»

— Action de Jouissance.»
Nord............................... •!

— Action de jouissance... .C 1565
O rléans............................»,1372

Action de Jouissance...-»! 951

'i%
50

675
661
945
420
710
503
317

1150
593

1755

+ 10

M agasins Gén.de Paris »

;i8 50 Ouest.

liOlir 
10 p
16 P

Action de jouissance... .» 
75 Ouest-A gérien(r.aCOOf)» 

' Paris-Lyon-M éditerr. T
35 A ndalous......................... »
» Autrichiens-HongroisC  
» Congo sup 'aux g 'ia cs . > 
» Sud-Autrich* Lombar*.» 

M éridionaux d’Ita lie..'
Nord de l’E spagn e.......T
Portugais........................ C
S ara g o sse .......................T

940
476
668

1363
192
759
304
112
700
:-!38
309
405

B oléo ..........
M okta-el-Hadid 500 p - . » | 
M essageries Maritim.»
M aifidano....................... » l
Omnibus de P aris ....... Ti
O roscü-Back..................»
T ram w ays-Sud .............»
Petit Journal..............C
Petit Parisien  part bèn..»

■]‘0 2ü!Printem ps.......................»
15 » ' Rente F oncière..............»'
•ICO fiTi ! R io-Tinto.........................T ;

1152
595

1710

i:i61 .. 
966 .. 
035 .. 
4-sn .. 
662 .. 

1360 
192 ..! 
763 ..; 
302 5U

50
;!0 • *

Société C' de D yn mite 
S-' Paris' d’iiid "  électr.» 1 
Sels gem m .R us. mérid.» ! 
Société du Gaz deParisG i 
Charb.de Sosnowice..'i':
Thom son-H ouston.......»
T ram w ays Français. .G 

,»'Télégraphes du ïïord..» 
-/ U lion dos Gaz fi' série.. «
I Voitures de P aris .........»

503
1150
12.85
1780
080
876
238
2s0

4720
2116
3425
684

4005
692

1180
1905
223
408
402
377
388

1435
329
408

2270
587
46

1280
515
599

1.380
1800
1210
270
142

1806
I-Sô

1482
C25

4000
1616
170
577

1350
223
188
.374
895
467
•475

1810
667
262
348
288

1540
716
592
750
848
212

■ 500 
1160 
1200 
1775
984 

: 871... 
! 245
■ 285 
' 471.') 
12124

685
690 

1180 
1913 
228 .. 
400 50 
500 
376

+ .8

Panam a Bons à lots........C
Suez 5% ............................»

-  3% ............................»
Port d u R osario ............ »
C' des M étaux............... »

- T ransatlantique... . »
- G énér''desEaux3% »

-  4%»
Fives-L ille  4%................ »
Gaz & E au x.................

Français et Etrang* 
Central 4%

Lits m ilita ires........ ...... »
M essageries Maritim». »
Omnibus 4%...................»
Voitures '■............... »
Ld Bank of E gypte 3)̂  %» 
'W agons-Lits 4% .. .: . . .»

114 .. 
615 ..
478 .. 
509 .. 
508 ..
380 .. 
434 50 
512 .. 
492 .. 
497 50 
496 50 
511 50 
600 .. 
410 .. 
506 ..
381 
402 
505

113 50 
615 ..

500 50 
509 .. 
381 .. 
■’i34 ,. 
511 50 
400 .. 
498 .. 
498 .. 
511 soi

50

50

50
+  .1 50

50'

410 . . I .. .
.507 .. -L.l ..
384 50 +.3 .50 
403 50
503 2 5 i- . l  75

, MARCHÉ EN BANQUE O mai

..;i42o 

..i 330 

..i 406 

..2251 

. . 1 587' 
50: 47 
.. H290 
..I .515 

600
1380 .. 
1895

- n  . .
+ . .  .50
+10 ..

■f .1

Argentin 4%T 
Brèsil5%1895 

-■ 5%1303 
— 4%ftesci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5 %.

— 3%.
Roum.5%0"3C 
Lots Turcs..!  
De Boors ord» 
Harpener.. .1 
Hartmann.. .1 
Huanchaca ..> 
Laurium greo 
S''LcrDietrich

Hier 
01 45

1Aujourd1 
91 50: CapeGopper.T

Hier 
178 ..

[Aujourd 
181 ..

08 30 98 .45' Tharsîs nouv*' 146 . ■ 145 50
102 15 1Ù2 35; Platine.......O 3!)L .. .389 ..
86 60 86 90; Electr. Lille.) 24.5 .. 2.45 ..
78 50 Union Tramw) !>5 ..
52-GO- 52' 70. Cercle Vichy.) 110'..
35 -40 35 55 i Chai. Nécess.î 1152 .. 1163 ..

103 50 103 701 Gcrcl.lYionaco) .5000 .. 5000 ..
175 25 176 251 — Cinq...) 1010-.. 1008 ..
335 ... 322 ..1 — Obi 4 % ) 306 ..

1506 .. 1495 .. Plaq.Lumière) 400 .. 4(H5
549 .. 546 .. ! Tav. Pousse t. > m  .
86 75 85 75 — Zimmsr.) 09 .
57 25 57 501 Soie artif.act) 295 50 295 5Ô

356 .. 355 ..1 — parts) 6'/ . 67 ..
plutôt
cours

"i

50

27o 
•140 î 

1920 ' 
195 . 

1482 . 
623 . 

4050 , 
1607 . 
Ki8 . 
579 . 

13.50 . 
225 . 
188 . 
365 . 
898 . 
4GS . 
471 . 

1834 . 
668 . 
264 . 

.350 . 
288 . 

15-43 . 
716 . 
592 . 
745 . 
8;to . 
200 .

+50 ..
- . 0  50O

+ .'3

Marché irrégulier. Los fonds d’Etat, 
soutenus, ne s’écartent guère de leurs 
précédents.

La De Beerx ordinaire perd 1.3 francs ; il ne 
lui sera décidément pas distribué encore de di 
videndc semestriel. Le montant sera appliqué 
aux réserves.

Aux Etats-Unis, les' importations de pierres 
précieuses, consistant surtout en diamants, se 
sont élevées, pendant la semaine dèrnière, à 
464,(X»0 dollars, contre 82,<X10 dollars pendant la 
semaine précédente, et -ifiT.OûO dollars pendant 
la semaine correspondante de 1908.

+ .3

La Cape . gagne 3 francs; Tharsis,
145 50 contre 146.

La Hartmann  fléchit de 3 francs ; la Toula do 
2 francs ; par contre, la M altzof gagne 1 franc. 
Platine, 387 au lieu de 388. Balia-Karaidin, 
sans changement.

Les actions Lille-Roubaio>Tourcoing sont ?i 
2i5 francs. Obligations 5 0/0 or hypothécaires du 
Port de Para, 459 fraiics.

LONDRES, 3 mai

Conshlijlos. 
Franç. 3%. 
Ar'gen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt3!'4% 
Extci’. Esp. 
Italien 
Pûi’tügais.’. 
Russe 4%..

Hier Aujourd. 1 Hier '
85 ./• 85 3/lG iTurc Unifié. 92 3/4
97 . 1. 97 ./ . Japons % 02 1G2 1/4

104 1/4 104 1/4 Banq. Ottom 18 0/8
85 1/4 85 1/4 1 Anaconda.. 9 1/2
98 1/2 98 L2 1 Rio.......... 73 3/8
98 1/2 98 1/8 1 Tharsis__ 5 5,»'S

103 1/4 ■10.3 1/4 Chang.s P'‘“ 25 271/2
: CI 3/4 ■ 61 5/8 lEsc.h.Banq. 1 5/16

88 1/2 88 1/2 i Argent mèt..' 2.i- 7/16

' AujeuriL" 
V 92.1/4 

l’02 r/4 
.18 1/2 
: 9 7/.1G 
7.1.3,'8 
:.p 3 /4  

25,27T:/2 
5.M6 

' -24 3/8
BERLIN, 3 mai

Alleinand 3%. 
Prussien 3/.. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
H'sngrois. . . .  
Italien 3?^... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

86 90 87 , , Dresdner Bank 152 20
86 90 87 . . Oisconto Gom. 190 60
• • • ■ , , Deutssha Bank 244 20
86 60 86 •4Û Berlin Hand.. 174 50
95 40 95 75 Boihumer. .. 226 20'

104 70 104 70 Laura. ........ 197 70
94 ... o:i 40 Gelsenkirchen 190 80

151 20 149 Harpener — 197 20
17 70 17 7Ô C.hanges'Paris 81 32

152 10
•180-60 
243 10 
171 70 
226 '.. 
t06 10 
18 7 '40 
106 00 
81 35

BRUXELLES, 3 mai
Brésil 4 % —  
Extèrieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Offoni. 
Lots Turcs... 
Lots Congo..■

85 25 
OS 25 
02 25 

717 50 
175 .. 
88

85 25 
0 .8 31 
93 18

Rio Tinte__  1853 ..
Saragosse act. .406 25 
Nord Esp.act. ; ;i:J9 25 
Métrop. Paris., 503 .. 
Raiiways èlec. | 140 50 j 
Parisien électr: 263 ..I

1803 .. 
406 50 
ÜGO 25' 
505 .. 
141 50 
263 -50

VIENNE. 3 mai
Autrichien Or. 
■ — Couron 
Hongrois Or..

— Couron 
B'Autr.-Honn. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

117 05 117 -40 iLændsrbenk.. I 444 50'
06 

113 10 
03 10 

1778 .. 
641 

1092

96 40 
113 45 
03 40 

. 1778 .. 
0 641 50 
. 1098 ..

Alpine 
Tabacs Ottom. 
Cbe.m. Autrich. 
Lombards—  
Lots Turcs... i 
Change s'Paris

G 43 ■ 50 i 
344 5U 
704 20 
108 20 .: 
188 . . I 
95 251

451 50 
64'.) 20 
346 .. 
708 20 
108 20 
188 .. 
05 36

dOME, 3 m a i  MADRID, 3 mai
Renteltal.5% 105 05, 105 02 Intérieurs 4% , 88 10 88 10

— — 3% 72 .. 72 ..I Amortiss.4%.. 95 95 95 80
BanqHationale 1278 ..'1291 .. Amorti3S.5%.' 102=75 102-95 
Ch.Aiéridion.. 707.50 701 50 Banq.d'Espsgn 462 .. 461 . 
Ch.ir.àditarran 407 .. 412 . Cèdhypatn4%|
Change S'-Pans 100 50 100 57 Change s'Paris I H 70i 1170

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gin. obi.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

NEW-YORK,
107 3/8,107 3,4 
114 5:8 115 3;8 
ISO 7/8I180 l'2 
149 578 159 ./. !

3 mai
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie ..

1/651 1/4:
32 1,.8 
77 1,'2' 77 1/2 

145 1/4 145 1/2 
130 3/8 130 ./..; 
130 ./ .  130 1/S

Union Pacific. 
’A/ost.Un.Tél. 
Argent-IAètall. 
Amaigam. Cop. 
Anaconda.. . .  
Calumet Hèc.. 
Cuivre..........

48 5/8 
136 7/S 
188 /. 
75 1/4 
52 3/4 
77 1/2 
•46 3/8 

605 ./. 
12 93

50 ./ . 
137 7/8 
iSB 5/3 
75 1/8 
52-7/8 
77 5/8 

'46 1/4 
607 ./. 

12 93

MINES D’OR A LONDRES 3 mai

MINES D’OR A PARIS 3 mai

FONDS D’ETAT ETRANGERS
50

699
3;:9

12 50'

OBLIGATIONS CHEMINS
D B ô n e  à  G u o lm a ..............(Ji 43.5 i
» - D é p a r t e m e n t a u x  .3 % . . .»  j 422 I 

E s t 5‘2- 54- 56,5% (r.üûOf.). 669
— 3%...............................»l 4-48
— 3% nouvelles........
— ‘•’v  y ̂/2 ....................

Est-A lgérien o % ..
Midi 3 %....................

— 3% nouvelles......
Nord 3%..................

— 3% nouvelles............-»
— 2%s% tr.a ô O O fr.).

Orléans 3 %..................
3% nouvelleŝ .

406

DE FER
+ .1

.Ouest 3%.
2Vi %(rem.a500f.)’

15 »l — 3% nouvelles
-  2V, %12 50

» ' O uest-Algérien 3 %........»
Dauphiné 3% ........... ..••»
• P.-L.-M - Fus. anc. 3%.» 

g i — Fus. nouV.3%» 
'. jMéditer.5% (r.a625f.)«

J )  -  3% ............
f Paris-Lyon 3% 185o 

Al'^P.-L.-M. 2;.i% .

4di) . . •V . r.o
42 J fiO ~ . l
448 5Ô A.: 5Ô412 ..
398 .. - !2
434 50 -t-. 50
441 ..
438 ..'1 -f-.2
‘113 • .
4H .. ;;
402 50 -h'.’. ôÔ
446 .
439 .50 + . 25
396 .. - . 1 25
442 50 -t- 1 50
439 .. - r i
388 50 - . 1 5Ô
431 .. - . 1
439 7-5 75
443 75 -l-.l
440 .. "1" • 1
643 .. . 75'
439 50, 
.411 .. 50
-iOl • > • .

50/Anglais 214%................... T
r ' A utrichiens 4% o r .......C
» Argentin4% 1896 (Resci).T
» ~  4% 1900............

Brésil 4% 188tV...............
' » Sao-Paulo 5% 1908 .......C

» Bulgarie (Princ.de)5% 1896» 
» -  5% 1002'i'
a Congo(Bons a lots)............G
«jDom an'’A utriche 1886.» 
»lEmp.Chinois 4% lib. ..»
•! Egypte U n ifiée— ----- »

soi — P riv ilég iée  —  » 
» jEspagno Extérieure .4 % T 
• i Espirito-Santo.............. C
» IHa'itiÜ% 1896

IHeilémque 1881.............. »
» ] Italien 3 '̂  %..................... T
tljapouais 4% 1905.............»
• .'Maroc 5% 1004..................»
• ' M exicain 4 % i iK)4.......... »
• .Minas G eraes 5% 1807.C 

50 N orvégien 3)4 % I0ût-Ü5. »
• Portugais 3%....... ......... T

SOj'Obl.Ta'oac Pôrtug..44i % .C
» H ongrois ‘4% or..

'Jioumain 4%, ....................
Russe 5% 1822............... »

— 4% 1880................. »
— 4% 1880 ................. «
— Gonsol.4% 1"&2«S»‘.Ï
— -  4% 1901.......»

■ — 3% 1801-1804 or...»
— '3% 1806 o r .............»

85 40 
100 ..
97 10 
95 60
86 20 

509 .. 
.502 .. 
505 ..
91 50 

307 75 
99 33 

106 30 
101 20 
99 30 

•496 
508 
265 
104 50 
97 ,. 

522 .. 
07 40 

504 .. 
07 90 
61 75 

503 .. 
07 75 
04 76 

108 .. 
80 25
88 25
89 70 
88 35 
7.5 35 
73 7-ü

100 25 +  
07 10

86 25 
510 
505

92 ..
306 • • 
99 90 

106 30 
100 7.5 
08 98 

•496 .. 
509 .. 
260 .. 
104 50 
07 .50 

526 ..

507 .. 
07 90 
61 00 

50.1 .. 
98 20

+  .. 05

+ •

50

108 50 
89 50 
88
80 35 
SB 30 
7 4 80 —. 
73 20||-

+  .. 4ô

Cassinga.......
Charterad—  
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Gsduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen.KÜn.Fin..
Goerz A........
Golden Horsc S 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

5 .. 0 "( Langiaagte Est 75 50 75 ..
24 50 25 AlayConsal... 31 .. • • • •

141 50 145 50 New Goch— 56 25 57 ..
439 50 .439 50 KewStein Est. 50 25 r,i 25
131 .. 131 Randfo.EsUG. 58 .. 59 25
4 40 .. -457 . • Rand Mines... 221 50 223 .

18 75 19 25 Robinson Deep 127 .. 127 50
75 25 74 25 — Gold 252 50 258 50

112 .. 112 50 RoodeportC.O. 34 .. 33 ..
31 75 32 25 Rose Deep— 122 .50 122 ..
50 50 51 . , Sinimer and J. 50 75 50 75
.50 .. 50 . . S.Afr.GoldTr. 89 .. 02 ..

106 50 167 ,50 Trensv. Land. 67 25 67 25
37 .. 37 75 Van Dyk Pr... 37 75 37 50
10 25 .. .. 1 Village kl.R.. 103 .. 103 50

Apex........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Dosp 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.,.. 
Ferreira D.
Gsduld__
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gon.blin.F. 
Goerz... 
Gold.Hors. S 
Goldfields.. 
Janersfont. 
Jubilee—  
Jumpers...

4 13/16 4 13/16 rJump.Deep.
2 1/S 2 1/8 iKlôinfontein
1 3/8 1 3/8 iLangl.Est..

18/. ./. ,18/4 1/2 jftloy.&Charl
2 9/16 2 9/16 1 Modderfont.
2 ./ . 2 . /. 'New Goch..

17 1/4 17 1/4 [New Stoyn.
12 1/4 12 1/2 INourseD...
13 3/16 13 3/16 1 Rand Collier
2 5/8 2 5/8 , Rand Mines.
2 7/8 3 ./ . Robinson D.
5 1/8 .5 1/S :Rood.U M R

16 3.'4 18 ./. Rose Deep.
5 5/8 5 5/8 Simm & Jack
2 7/S 2 7.'8 :Trans. C.Ld
4 l'2 4 l '2 Tr.Delagoa.
1 1/4 1 l'4 Transv.G.M
2 ./. 2 1./32 Treasury. .0 i 2 ./ . iVan Dyk....
6 iU G 1/4 !Van Ryn...
5 1/2 5 21/32 i Village M-R.
5 9 16 5 1,2 WesiR. Cens
1 3/4 1 3/4 WitwatDeep
1 9/16 1 9/16 Wolhuter. .

1 1/2 
2 17/32 
2 15/16 
2 3/16 

13 3716
2 1/4
1 31/321
3 5/16
2 1/4 
8 11/16 
5 •/.
2 15/16
4 11/16 

.2. . -/ v
2 17/32 
1 lî/8'
3 5/32 

11/3
1 .7/16
4 '3/-4
4 , . / .  
22sh 6p
5 i/2 
4 1/2

1 1/2 
2 17/32
2 15/16
3 3/8 

13 1/8 
2 1/4
2 1/32
3 5/16
2 7/32 
8 23/.32
4 15/16
3 ./.
4 13/16 
.2 ./,.
2 17/32 
1 3/8
3 3/16 

11/3
1 7/16
4 11/16.
4 1/16 
23sh Op
5 1/2 
4 1/2

Marché des Mines d’or sud-africaines très 
ferme. La Ferreira monte encore de 15 francs ; 
on parle d’un projet dans le genre do celui de 
la Crown Mines ;' Goldfields, en avance de 4 
francs ; Rand Mines, 1 fr. 50 mieux.

Ainsi que nous l'annoncions samedi,on a com­
mencé à traiter aujourd'hui sur le marché sud- 
africain de Paris les actions de la Modderfon- 
tein B. Tout d'abord négociés à 91 fr., ces titres 
se sont élevés ensuite à 92 francs.

La notice sur oetie Compagnie, insérée au 
Bulletin annexe au Journal officiel du 19 avril 
dernier, mentionne.que cette Société, constitués 
pour une durée illimitée, a pour objet l’exploita/- 
tion de mines d’or et d’entreprises diverses, ainsi 
que toutes opérations s’y rattachant. Cette notice 
fait connaître que'sur les 700,0u0 livres sterling

Procîiaine réponse dos primes mai. —  Reports: 10 m ai.'
20. soir.

constituant le capital social représenté par 
700,LKX) actions de 1 livre sterling, 000,000 actions

Londres, 3 mai, 5 h.
Après deux jours do chômage, le marché sud- 

africain s’est remis au travail avoc entrain. On 
est, ferme partout, notamment sur la Goldfields,
qui aj3i'ofité de bons achats.

La Premier Diamond cote 8 3/4 contre 8 5/16.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Aujourd.Cbongs sur Paris... 

— sur Londres.

Hier

.Ml?
10 U/32. 
15 5/32

B arcelon e...
G ènes................
V aiparaiso.......
B io-de-Janeiro.».

M étaux sur Londres
Cuivre, comptant........  57 17/6 contre.

— à trois mois... 58 11/.3 —
P lom b a n g la is ..........  13 10/ espagnol

Il 96
lOÔ

l o l l / i

57 12/6 
53 7/6 
13 2/6

5 5 '

Gi
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